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PREFACE. 

Applique par goiU depms plusieurs annees a fa culture 
des fruits, et convaincu de l'importance de cette culture 
tant par rapport aux aliments aussi sains que savoureux 
qu'elle presente que par les enormes profits qu'on peut y 
realiser, sans compteI' les jouissances si variees, si agreables 
et si pures qu'elle offre naturellement, j'ai cru ponvoir 
rendre un ntile service au public Canadien en lui faisant 
part de mon experience a cet egaI'd, comptant qu'il ne 
manquerait pas de tenter de suite de tirer parti d'une 
source de revenus si considerable chez bien d'autres peu
pIes, notamment chez nos voisins de l'Union Americaine, 
et que la richesse de notre sol et la vigueur de vegetation 
(rai caractBrise notre eli mat peuvent aussi rendre en ce pays 
si profitable. 

Il ne manque certainement pas de livres frangais sur un 
tel sujet, mais je me suis convaincu en en parcourant un 
grand nombre, que Ie plus souvent on ne pouvait suivre leurs 
prescriptions sans s'exposer a un succes rien moins que 
cert11in, par ce que les auteurs de ces livres ont trait8 Ia 
matiere :1 un poillt de vue qui ne pent nons convenir SOWl 

Ie rapport du climat, de Ia temperature, des ressources et 
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des besoins du peuple, et du degre de connaissance que ce 
peuple possede dans la culture du sol en general. 

Je viens donc consigner ici ce qu'une experience de plu
sieurs annees m'a permis d'ajouter, de retrancher ou de 
modifier dans les prescriptions donnees par les plus habiles 
horticulteurs frangais, anglais et americains, m'astreignant 
Ie plus souvent aux details des plus simples notions des 
diverses cultures que j'ai embrassees, parce que c'est un 
sujet encore tout neuf pour la plupart des Oanadiens, et 
que dans plus d'une campagne encore on peut entendre 
proclamer cette absurdite; q1L'u,n aTbn 1me lois plante se 
suifit ({, Z1Li-1neme et n'a pltLS besoin de soins. Evitant 
autant que possible les termes techniques, je crois m'etre 
explique de maniere a pouvoir etre compris non seulement 
de l'amateur lettre, mais meme de tout cultivateur intel
ligent, ne posseda-t-il qu'une bien faible education elemen
taire. O'est dans ce hut aussi que de nomhreuses g~avures 
intercalees dans Ie texte viendront en eclaircir davantage 
les definitions; la description d'une operation quelconque a 
une double chance d'etre comprise lorsqu'elle parle aux 
yeux en meme temps qu'aux oreilles. Car non seulement 
je voudrais que la riche maison de campagne du citadin 
dans les banlieues de nos villes fut entouree d'un spacieux 
verger, mais encore que Ie plus petit proprietaire de nos 
anciennes paroisses du Fleuve, de meme que de nos nou
veaux townships, vit aussi dans sa chaumiere pendre des 
fruits a sa fenetre. 

Quand on voit nos cultivateurs dans les rues de nos 
villes savourer si avidement les fruits de nos marches qu'ils 
payent a beaux deniers comptants, on ne peut s'empecher 
de se dirc tout etonnes: mais pourquoi eux, qui ont du terrain 
a leur demande n'en cultivent-ils pas des fruits, de maniere 
a pouvoir en vendre au lieu d' en acheter? . . . .. Et que 
repondent-ils lorsqu' on leur adresse cette question? Ah ! 
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chez nous les fruits ne viennent pas, Ie terrain ne leur es~ 
pas favorable; moi, dit celui-ci, je n'ai pas Ie temps de 
m'occuper de ces choses-Ia, il faut avant tout cultiver ma 
terre; moi, dit cet autre, j'en ai plante vingt fois des arbres 
et ils n'ont jamais rien donne de bon, etc. Eh! bien, je 
viens, dans les pages qui suivent, repondre i toutes cee 
objections. 

On se convaincra en les parcourant 10. qu'on peut avoil' 
des fruits partout, pouvant y disposer Ie terrain lorsque de 
lui-meme il n'y est pas favorable. 20. Que ce n'est pas un 
temps perdu que celui qu'on destine a la culture d'un 
verger, puisque generalement parlant, cette culture est bien 
plus renumerative que celle des cereales. 30. Que pOUIi' 
avoir des fruits, et surtout de bon fruits, il ne suffit pas de 
planter sans soins des arbres qu'on rencontre sans choix, et 
de les abl}ndonner ensuite it, eux-memes, etc. 

L'ho=e par la culture modifie la nature, mais 1a nature 
ainsi genee dans sa marche tend sans cesse it, reprendre ses 
droits qui vont directement it, 1a multiplication des individus 
ct a la reproduction des races, sans aueun egard a la beaute 
ni a la qua1ite des fruits. Mais pour avoir de beaux fruits 
et abondamment, il faut y apporter des soins de culture as
sidus et suivis, afin de forcer la nature a favoriser dans son 
action certaines de ses lois qui nous son t particulieremen t 
favorables dans Ie but qu' on se propose. 8i on etait partout 
convaincu que pour avoir de belles pommes, de belles prunes, 
de belles groseilles &c. il ne faut pas de moindres soins de 
culture que pour avoir du beau ble d'inde ou de belles pa
tatcs, on ne verrait pas dans la plupart de nos paroisses tant 
de fruits qui meritent a peine d'etre cueillis. 

Mes experiences ont eu lieu sur differents endroits des 
districts de Quebec et des Trois-Rivieres, il va sans dire 
que les regles que je donne ici trouveront une application 
encore plus facile a Montreal ou dans Ie Rant-Canada; ce-
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pendant comille mon travail a eu pour but particulier Ie 
Bas-Oanada seulement, j'ai cru devoir me dispenser de men
tionner certaines cultures qui pourraient reussir jusqu'i un 
certain point dans Ie Raut, mais qui echoueraient infaillible
ment dans Ie Bas, comme celles des Abricotiers, des Pechers 
&c. 

Qu'on me pel'mette de citer ici l'exemple des habitants 
des Etats qui nous avoisinent pour faire voir jnsqu'a quel 
point la culture des fruits est l'epandue chez eux, et cepen
dant, chose digne de remarque, I'immense quantiM de 
fruits qu'on recolte Ii chaque annee, ne suflit pas encore 
aux besoins des populations, puisque ces fruits maintiennent 
toujours leurs prix sur les marches. Rochester dans l'Etat 
de' New-York est une petite ville de 30,000 a 35,000 ames, et 
elle ne compte pas moins de dix pepinieres dans ses environs, 
formant un ensemble de 1,130 arpents en surpel'ficie unique. 
ment occupees par des plants destines a la culture. Une de 
ces pepinieres mesure a elle seule 500 acres en superficie, 
emploie jusqu'a 250 hommes et 20 chevaux, et fait des 
affaires pour un montant depassant $10,000 annuellement. 
}llt tout Ie Bas-Oanada, avec une population de 1,000,000 
d'habitants, ne compte pas encore une seule pepinicre vrai. 
ment digne de ce nom. Un 1\'[1'. J. Knox, de Pittsburgh, 
Ohio, cultive un champ de fraises de 50 acres en superficie, 
qui ne lui donne pas moins de 300 minots par acre, faisant 
un total de 15,000 minots par recolte, et chose etonnante, 
une si proc1igieuse quantite c1u meme fruit suflirait a peine 
pour la seule ville de New-York, puisque l'ann0e c1erniere 
(1861) une c1epeche tehlgraphique c1e cette cite voulait s'as. 
surer la recolte totale. Oe Mr. est probablement Ie plus grand 
cultivateur c1e fraises dn monc1e entier. 

Est-ce que nous n'aimons pas les fruits autant que les 
Yankees? Oui sans doute; mais notre negligence et une 
certaine routine ennemie de tous les nouveaux essais nons 
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forcent a nous en priver ou a alier les leur demander, aussi 
passe-t-il chaque annee des sommes considerables de l'antre 
cote de la Hgne pour solde des fruits que nous en tirons. 

J e veux done repandre ce gout pour la culture des fruits 
en faisant voir que malgre les soins que cette culture re
quiert, elle est encore d'une facile application, tres profi
table, et a la portee des neuf dixi?mles au moins de notre 
population. 

Ce sera aux horticulteurs pratiques qui parcoureront ces 
lignes, et aux amateurs qui plus tard s'aideront de ses regles, 
a decider 6i j'ai rempli Ia tache que je me Buis imposee, 
mais les uns et les autres, je crois, reconna'itront dans tous 
les cas, que j'ai voulu servir mon pays et me fendre utile a 
mes concitoyens. I 

St, Joachim, :l\1ontmorency, Aout, 1862. 





LE VERGER CANADIEN. 

Ayant it traiter ici non senlement des arbres de 
verger proprement dits, mais encore de tous les 
fruits qui peuvent convenablement trouver place 
dans l' emplacement d'un verger, je les rangerai 
dans l'ordre suivant: Pommier, Poirier, Pruuier, 
Cerisier, Groseillier, Gadelier, Framboisier, Ronce, 
Fraisier . 

... ·., •• ~ •• jl.,\.' •• ',.' •• '.,' •• ' •• , •• ".' •• , •• ' •••• ,'\ •• , •• ' •• ".' •• \I .... ;.\i.\'.".\,.\P\',.'I\~I.'I., ••••• <li 

DU POMMIER. 

SES DENOMINATIONS-SA PROPAGATION-SA GREFF'E-SA TAILLE 

-SES MALADIES-SES FRUITS. 

Le Pomrnier, Malus communis, Jussieu, Malus 
mitis, Wallich, tire son nom latin du grec melon, 
qui clesignait Ie fruit du Pommier. Linnee l'avait 
confoudu dans un meme genre avec Ie Poirier et 
l'avait nomme Pyrus Malus, Ie rangeant dans la 
fimlille des Rosacees, mais apres lui J ussieu en a 
fait un genre separe, et De Oandolle, avec un 
grand nombre de botanistes modernes, l'ont 
choisi pour etre Ie type d'une nouvelle famille 
qu'ils ont demembree des Rosacees de Jussieu 
sous Ie nom de Pomacees. 

Le Pommier commun est originaire de I'Europe 
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et de l' Asie; il a ete importe en Amerique. Les 
Crab Apples des Etats-U nis (Pommier a bouquet, 
Malus coronaria, Miller, et Pommier a feuilles 
etroite8, ~Malus angustifolia, Michaux), originaires 
de la Virginie et de Ja Oaroline, sont assez diffe
rents du Pommier commun pon:- avoir He eleves 
par les botanistes au rang d' especes distinctes et 
nettement caracterisees. 

Le Pommier commun est un abre de 20 a 30 
pieds de hauteur, a ecorce crevassee, rude et 
blanchatre, a branches raides, courbees et etalees. 
Feuilles a bonrgeons cotonneux, ovales, aigiies, 
lainenses inferieurement de meme g ne Ie calice et 
les pedoncnles. Les fieurs en petites ombelles 
queJguefois corymboleles sont d'nn blanc rose et 
se montrent en meme temps gue les feuilles sur 
eles petits rameaux particuliers gn' on nomme 
dards; les petales sont brievement onguicules et 
les CiIlq styles sont soudes ensemble a la base: ces 
dards apres leur premiere production se conver
tissent d'ordinaire a leur sommet en une espece 
de bourse, qui en emettant elle-meme de nouveaux 
dards· devient ainsi fructifere pendant des annees; 
ces nouveaux dards que portent ainsi les bourses 
prennent Ie nom de lainbourdes. Le fruit dn 
Pommier, a saveur aigre ou douce, varie a 1'iofioi 
dans la culture, depuis un pouee jus'ln'a cinq 
pouces de diametre. 

Le Pommier a des racines plutot tray antes que 
pivotantes, aussi n'exige-t-il pas une terre absoln
ment profonc1e. U ne boone terre forte, douce 
friable, un pen humide. est celle qui lui convient 
davantage, bien qu'il puisse reussir a pen pres 
dans tous les terrains avec des soins convenables. 
Un sou~-sol de gravier aride ou de glaise pure qui 
ne seralt reconvert que par UIle couche arable de 
7 a 8 pOllces, serait presque Ie senl terrain dans 
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lequel il ne pourrait reUSSlr, encore pourrait-on 
dans ce cas defoncer ce sous-sol pour Ie changer, 
soit en entie1' ou seulement a l'emplacement de 
chaq ue arbre, par du terrain de bonne qualite. 
II va sans dire que dans tous les cas, plus la terre 
sera ameublie et engraissee, et plus 1'arb1'e c1'o'itra 
vigoureusement, et pIns beaux, et mieux nonrris, 
et plus abondants seront ses fruits. 

Le Pommier est un arbre des plus rustiques 
parmi les arbres fruitiers; il reussit tres loin au 
Nord. En general partout ou murit Ie ble, la 
pomme peut am'lsi y milrir. Et rien ne s'oppose a 
ce que Ie district de Quebec, et meme Je bas du 
Fleuve, comme Ie Saguenay, la Gaspesie, la Baie 
des Chaleurs, ne puissent avoil' de bonnes pommes, 
et en grande quantite. D'ailleurs nous en avons 
la preuve sous les yeux par ces enormes sauva
geolls que nons VOYOllS partout si robustes et si 
vigoureux; car partout ou l'on recolte de mau
vaises pommes on peut en avoir de bonnes, il 
suffit pour cela de se procurer des plants greffes 
de bonnes especes. De plus, des essais tentes a 
St. Joachim, a l'Ile aux Coudres, it St. Roch des 
Aulnets, a la Riviere du Loup, etc., ont enleve 
tont donte a cet egard. 

1. DENOMINATIONS DU POMMIER. 

Le Pommier en egaI'd a la taille ou grandeur 
qu'on vent lui faire prendre dans la culture, se 
partage en trois denominations, savoir: 

10 Hautes-tiges ou Pleins-vents. - Ce sont des 
arbres greffes sur des egrins ou sujets provenants 
de semis dcs pepins de pommes sures (pommes a 
ddre), qui s'cJevent d'ordinaire it 20 on 25 pieds. 
Les pepins des bons fruits a couteau, on pommes 
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douces, donnent des arbres cl'une tai1le lln peu 
moins elevee (15 a 20 pieds), mais generalernellt 
dans 1a cultllre aujourd'hui on confond les proclnits 
de ces deux provenances sous Ie nom de francs, 
et on les emploie indistinctement pour sujets cle 
taus les arbres qu' on destine aux vergers. 

20 Doucins ou Demi-tiges.-Ce sont des arbres 
de deuxieme grandeur, ne depassant pas 10 it 12 
pieds, qu'on emploie dans les petits vergers on les 
grands jarclins. On les obtient par la greffesur 
des sujets proven ants du Pommier acerbe, Malus 
acerba, Merat, espece sauvage, de petite taille, 
qu'on trouve dans les forets de l'Europe. 

30 Paradis au nains.-Ce sont les plus petits du 
genre, ne depassant pas 4 it 5 pieds en hauteur. 
On obtient les sujets pour ceux-ci par Ie marcot
tage ou couchage des branches du meme pommier 
sauvage qui fournit les Doucins. Cependant au
jourd'hui les Doucins et les Paradis, par une 
longue repetition de culture differente, en sont 
venus a former deux especes distinctes. U ne 
taille plus elevee, des mcines plus pivotalltes, 
distinguent particulierement les Doucins des Pa
radis. Inutile de faire remarquer qu'on grefie 
indifferemment la meme espece Sllr Paradis, sur 
Doucill ou sur Franc; cependant C0111111e les 
premiers servent aussi d' ornement dansles jardins, 
on les greffe de preference en especes pre~oces 
ou pommes cl'ete, afin de pouvoir jouir plutOt de 
l'ornement qu'ils offrent. Ils donnent d'ailleurs 
les plus beaux et les plus gros fruits. Se mettant 
a fruit d'ordinair<l la 2e ou la 3e anllee de la grefie, 
on les utilise encore pOUI' essayer cles e~peces 
qu'on a remarque clans les semis, clevoir it certains 
inclices, donner cles frui.ts de bonne qualite. C'est 
ainsi qu'apparaissent chaqne annee ces nouvelles 
varietes qU'annoncent les pepinieristes. 
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II. MULTIPLICATION DU POMMIER. 

Le Pommier se propage ordinairement par ]a 
greffe, car Ie semis tendant a rapprocher ses 
prodnits de l'espece sauvage primitive, ne repro
duit presque jamais des fruits sembI abIes a ceux 
qui ont donne les graines. De la la necessite de 
recourir a la grefte pour avoir 1a certitude de la 
qualite qUB l'on veut reproduire. Uepenclant il 
arri'78 souvent que les pepins cle pommes recom
mandables donnent des fruits cle bonne qualite, 
et c'est uniquement de cette fa90n qu'on obtient 
de nouvelles especes, comme il a ete clit plus 
haut. On choisit clans un semis quelques indi
vidus qui par une feuille plus large, une croissance 
plus cleveloppee, une tige forte et depourvue 
d'epi!:es, etc., semblent promettre davantage; 
on les sou met a la greffe, et il arrive sou vent 
qu'on obtient ainsi de nouvelles especes diffhant 
de celles deja connues, et se recommandant par 
quelque qualite particuliere. 

Dans les pepinieres on se procure du marc de 
cidre, ou les residus qui restent sous la presse 
dans la fabrication du cidre, on separe par des 
lavages les pepins du reste, et on les seme soit en 
si11on8, soit a la volee, dans une bonne terre 
arable et ameublie (1) Pendant les deux premieres 
annees de leur croissance, on ne leur donne pour 
ain8i dire d'autres 80ins que les sarclages neces
saires pour ne pas les laisser se perdre dans les 
herbes. Apres leur deuxieme annee, on les 
tran8plante en rangs, apres leur avoir raccourci 
la racine principale et les avoir reduiti:1 a nne 
senle tige, si deja ils avaient emis des branches 
Iaterales; et des l'annee suivante iIs 80nt d'ordi-

(1) Le prix des pepins de pommes varie aux Etats·Unis de 
$10 a $12re mintlt. 
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naire capable d'etre grefies, soit en ecusson, soit 
en fente au collet, ou sur r:tcine. La greffe en 
ecusson est g€meralement la plus employee, par 
ce qU'elie est la plus sure, la plus solide et la plus 
facile a opereI'. Oependant les greftes sur racine 
on en fente an collet sont sou vent aussi mises en 
usage, surtout lorsque les sujets sont un pen 
gros ou qn'on veut avoir des frnits plus tot, parce 
que ces greffes sont generalement plus precoces. 

O'est par Ie marcottage on Ie conchage des 
branches qu'on se procure les sujets de Doncins 
et de Paradis. On donne Ie nom de meres aUK 
pieds qu' on destine ainsi a fournir les marcottes. 
Apres avoir etabli ces pieds dans une terre riche 
et tres friable, on les recepe a 5 ou 6 pouces du . 
sol pour les forcer a emettre des branches aussi 
rapproehees de terre que possible. On courbe 
ellsuite ees branches dans Ie sol, les y retenant 
par une petite fourche et relevant leur extremite 
au moyen d'un petit piquet, et d'ordinaire apres 
une seule saison, ces marcottes sout suflisamment 
enracinees ponr pouvoir etre sevrees ou se-parees 
de Itt plante mere et mises en rangs dans la 
pepiuiere; et des l'annee snivante e11es peLlvent 
recevoir des greffes. Oe procede en diminuant 
]a vigneur des arbres permet de les retenir dans 
un etat nain on de plus petite taille. 

Les arbres greffes dans la pepiniere it leur 3e 
annee, y demeurent encore 3 ou 4 ans, jusqu'a ce 
qtl'ils aient acquis assez de force pour pouvoir 
etre places it demeure dans Ie verger; et ce n'est 
que de ce moment pour ainsi dire que commence 
leur education, car jusque la tous les soins de 
l'eleveur se sont bornes a entretenir Ie sol net et 
friable, et a retraneher les branches superflues et 
surtout les plus basses, pour lui laisser nne tige 
nne de 2 a 3 pieds; mais, a present il faut les 
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soumettre a une taille raisonllee et suivie, 8i on 
veut avoil' de beaux arbre8, de bons fruits, de 
bonne heme et pour longten,ps. Mais avallt 
d'entrer dans les details de cette taille. il cOllvient 
de traiter particulierement de la gr~fl:'e et des 
differentes manieres de l' opereI'. 

III. DE LA GREFFE EN GENERAL. 

On entend par greffer, certains me,yens de re
produire des plantes, mais non de les multiplier, 
car quel que soit la grefFe que vous mettiez en 
usage il vous faudra toujonrs autant de sujets 
dift'erents que vous vOllc1rez reproduire de fois 
l'espece clesiree: c'est-a-clire que si ayant dans 
votre jardin un Pommier de Fameuse VOllS vou
lez en tirer 50 uutres, ce senl arbre vous suftira 
pour cette fin, mais il vous fauclra de toute neces
site 50 autres inc1ividus quelconques pour rece
voir vos greffes. Cette operation con8iste done 
a prendre sur UtT arore que vous voulez reproc1uj.re 
un rameau, ou 8eulement un mil, pour l'il1serer 
sur un autre individu de telle maniere qu'il puisse 
vi vre de la seve de ce cl ernier, et ne pI us former 
avec lui qu'un seul et meme indivic1u. L'mil ou 
Ie ramean qu'on "eut ainsi reproduire se nomme 
greffe, et l'inc1iviclu snr lequel on veut les appliquer 
se nomme slfjet. Aillsi les figures 2, 6 et 9, 
sont des greffes, et les fig. 1, 3, 4, 5, 7, 8 et 11, 
sont des Bujets. 

Certaines conditions sont indispensables pour 
assurer la reprise d'uue greffe: 10. L'absence de 
l'eau; 20. Le Cf)lltact immec1iat de la gretle sur Ie 
sujet; 30. Une certaiue analogie entre les deux 
indi vic1us qui c10i vent etre de la meme Espece, 
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du meme Genre, ou du moins de la meme Fa
mille. 

Mais la greffe n'est-elle qu'un sinlp1e moyen 
de propagation, et n'exerce-t-elle aucune action 
sur les fruits qU'elle porte? On s'accorde gene
ralemellt aujourd'hui a reconnaitre qlle la greffe 
forme un espece de reseau qui ralentit les sues de 
l'al'bre dans leur cours, qui les elabore davantage 
et semble ne rete nil' que les plus purs pour les 
fieurs et les fruits, en mettant obstacle a une sur
abondance qui se porterait davantage sur Ie bois 
de la plante; aussi les arbres grefies sont d'ordi
naire moins robustes que les sauvageol1s et portent 

~ des fruits plus gros et plus savourenx. 11 a ete 
COl1state anssi qu'en gre±Emt un sauvageon pln
sieurs fois sur Ini-meme, on parvenait a en avoir 
des fruits plus gros et de meilleure qualite. 

II y a plnsieurs manieres d'operer la grefie, je 
ne mentionnerai ici qne les trois snivantes, savoir: 
la greffe en ecusson, la greffe en fente et la greffe 
sur racine, parce que ce sont les p1 11r, usitees, les 
plus faciles a operer et celles dont la reussite est 
1a plus certaine. D'ailleurs la plupal't des autres 
grefies pen vent se rapp()rter a ces trois principales, 
et Bont plus propres :'! servil' Ie gout d'experimen
tateurs habiles et exerces qu':'! entrer dans les 
vnes de jardiniers a temps mesure ou d'amateurs 
inexpel'imentes. 

10 
GREFFE EN ECUSRON, 

On appelle ecussonner l' operation qui consiste a 
enlever a un rameau une petite portion cl'ecorce 
mnuie d'un bon mil (fig. 2), pour l'inserer sous 
l'ecorce cl'~m sujet incisee en forme de T (fig. 1). 
Cette portIon d' ecorce ainsi enlevee a orc1inaire
ment la forme des ecus des anciens chevaliers de , 
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hi son nom d'ecusson. Cette greffe se pratique a 
deux epoques differentes: au printemps, et alors 
on l'appelle ecusson Ii mil poussant, parce qu'en 
effet cet mil pousse de suite; et au moment de 1a 
seconde seve, c'est-a.-dire depuis la fin de J uillet 
jusque vel'S Ie commencement de Septembre, et 
alors c' est ecusson Ii 03il dormant, parce qu' en 
effet cet mil ne se developpera qu'au printemps 
suivant. Cette derniere est 1a plus asitee et aussi 
la plus avantageuse, parce que si l'operation n'a 
pas renssi il y a lieu de reprise, mais dans la 
greffe a mil poussant comme on a ampnte de sui.te 
Ie sujet au dessus de 1a greffe, si l'operation n'a 
pas reussi Ie sujet est perdu. On opere l'une et 
l'antre sur des sujets de t pouce a t de pouce de 
diametre, et a 2 ou 3 pouces seulement du sol; 
on grefl:'e cependant plus haut quand on veut 
avoir des arbres ele plus forte taille. Voici la 
maniere el'operer. 

5 4 2 3 

Lorsque vers la fin de J uillet ou au commence
ment el' Aout vonO! voyez Sill' les arbretl que VOllS 

voulez reproduire que les pouBses de la saison 
sout munies d'un mil terminal, que les autres 
yeux sont bien formes, et que 1a ponsse elle-meme 
a de la consistance, vons l' enlevez pour y prendre 
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vos ecussons. VOUS retranchez d'abord Ie limbe 
des feuilles, puis enfon<;ant votre canif dans 
l'ecorce au dessus d'un ceil, vous l'amenez en 
descendant, de maniere a passer autant que pos
sible entre Ie bois et l'ecorce, jusqu'a environ t de 
pouce au dessous de l'ceil, de maniere que votre 
ecusson puiese avoil' :! ou 1 pouce de longueur 
environ. Si n'ayant point enleve de bois, votre 
ecusson ne presente aucun vide en dessous et que 
vous y distinguez deux petits points vel'datl'es 
(fig. 2), ql,i sont les racines de la feilille de l'annee 
ef de l'rnil qui se developpera l'annee suivante, 
votre ecusson est excellent et doit etre place de 
suite. Mais si VOllS avez trop entre dans Ie bois, 
il faut alors I'enlever, prenant bien garde Ii ne 
pas arracher Ja racine de votre ceil, car alors votre 
ecusson ne vaudrait rien. Uhoisissant alors sur 
votre sojet Une place ou l'ecorce est bien lisse et 
nette, vous y pratiquez de la pointe de votre canif 
une incision 10ngitudinale, puis une autre trans
versa!e de maniere a presenter la forme d'un T 
(fig. 1), puis ecartant les bords de l'ecorce avec la 
lame de votre canif (fig. 3), vous y enfoncez votre 
ecosson que vous tenez par Ie petiole (queue de 
la feuilIe), ayant soin qu'il s'applique exactement 
sur Ie bois du sujet (fig. 4);' vous ramenez ensuite 
les bords de l'ecorce par dessus votre ecusson, 
puis vous assujetissez Ie tout au moyen d'une 
attache en fil de grosse laine, et l'operation est 
terminee, (fig. 5). 

Si votre ecusson trop long se trouvait a depasser 
1'iocision transversale, VOllS Ie raccourciriez alors 
avec la lame de votre canif sans Ie reI ever. U ne 
dizaine de jOl1l'S apres l'operation vous enlevez 
vos attaches pour vous assurer de la r€mssite, et 
vous ponvez recommencer 1'op1':1'ation sur tOllS les 

. sujets oit l'eclls'lon n'aurait pas pris; pourvu 
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toujours que l'ecorce bnt de la greffe que dn 
snjet PUiS;c8 se separer faeilement de l'aubier, car 
pour peu qu'elle y adhere l'operation ne peut 
reu8sir. Hien n'empeche de placer pln8i~urs 
especes difFerentes snr Ie meme sujet, mais il faut 
avo}r soi 11 q u' elles 80ient de force a peu pres 
egale, et surtout qu'elles soient susceptibles d'en
trer en vegetation a peu pres au meme temps, 
cal' antrement ne pouvant pro~perer egalement, 
l'une l'emporterait bientot sur l'autre, et la ferait 
bien yite peril'. Un bon greffeur place de 100 a 
150 eCL1SS0n8 pal' heure. 

Au pril1temps sllivant, vous debal'assez 'lOS 
grefI'es des attaches en laines qui les retenaient, 
si la chose n'a pas ete faite <ll'antomne, vous am
putez 'lOS sujets a t pouee environ au dessus de 
la greffe, et vous ne tardez pas a voir votre reil 
donner signes de vie. Quelques auteurs cOllseillent 
de ne couper Ie sujet qu'a 1 ou 2 pouees de la 
grefte, de crainte que Ie voisinage de l'amputation 
lle Ia fasse secher; mais comme alors il taut plus 
tard couper avec difficulte Ie chi cot qui en resulte, 
iI vaut bien mieux con per de snite Ie sujet a t ou 
t de ponce seulement de la grefte, et il n'y a rien 
it crailldre de voir peril' celle-ci par ledessechement 
des parties voi8in08 de l'amputation, oi on a soin 
surtout d'appliquer sur la pJaie de l'amputation 
une pincee de glaise ou de terre forte, c"est dn 
moins la pratique que j'ai toujoUl"S suivie et qui 
ne m'a jamais fait defant. 

2° GREFFE EN FEln"E. 

Cette greffe se pratique au printempR sur des 
sujets de un pouce et plus de diametre qu"on 
amp ute pres du sol, ou sur des brallches vigou. 
reuses qU'on etete a cette fin. Les greftes dallS ce 



20 DU POMMIER. 

cas doivent avoir Me choisies et preparees d'avance' 
des ]'automne precedente, ou du moins assez de 
bonne heure au printemps pour qu'elles ne soient 
pas entrees en vegetation, car nn principe esser,ti:l 
pour la reussite de cette greffe, c'est que le sUJet 
soit en pleine vegetation et que la greffe soit pr~te Ii le 
devenir. Vous choisissez done en N ovembre on 
Mars des pousses bien aoutees (muries) qne vons 
fichez en terre dans une cave ou que vous ren
fermez dans une bolte remplie de sable hnmide 
pour les conserver sans qu'elles se dessechent et 
sans qu'elles se mettent aussi a vegeter. 

678 

a 

AussitOt que la seve est en mouvement au pl'in
temps vous amputez votre sujet a 3 ou 4 pouces 
du sol (fig. 7 et 8), puis au moyeu de la lame de 
votre couteau et d'un maillet, vons pratiquez une 
fente verticale sur ce tron90n en passant par Ie 
eCEur, de rnaniere a ce que les cotes de la fente 
soient en ligne droite et bien nnis; rernplayant 
alors Ja lame de votre couteau par nn coin pour 
tenir les parties fendues entrebaillees, (fig. 7), vous 
coupez une de vos grefJ:e de 2 ou 3 pouces de 
long, de maniere a lui couserver 2 ou 3 bons yeux, 
vons Ja tranchez en biseau a sa partie il1ferienre 
(fig. 6), et vons l'eufoncez dans la fente de votre 
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sujet, de maniere a ce que la partie intel'ienre de 
l'ecorce de votre sujet corresponde exactement 
avec la meme partie de votre greffe (£g.R), car 
c'est a cette exacte correspondance que tient toute 
la reu8site de la greffe. Vous avez gralld soin en 
travaillant votre greffe ou en Ja plat,;ant sur votre 
sujet de n'en pas soulever ni froisser l'ecorce clans 
la partie taillee en biseau. On c.:omprend aise
ment que l'ecorce de la greffe etant plus minc.:e 
que celle du sl1jet, ces parties ne devront pas se 
correspondre a I' exterieur, mais I' ess0nti el est que 
Ie cambium au ce lit de seve qui separe l'ecorce 
elu bois soit exactement en contact dans la greffe 
et Ie sujet. Votre greffe ainsi pJacee, vous re
convrez toute la plaie faite par l'amplltation de 
cire a grefFer (page 22) ef. vous assujetissez 
votre greffe au moyen de lanieres de caton au de 
gros papier cirees, de maniere a ce que l'air n'y 
puissc penetrer. On pratiqne aussi flouvent nne 
entaille sur Ie sujet, avant d'y placer la grefte et 
elu cote qui lui est oppose afin de forcer la seve a 
se porter davantctge de son cote. 

On utilise qnelqnefois l'mil terminal de Ja 
pousse pour cette greffe, cependant Ie plus souvent 
on Ie met de cote par ce qu'il n'est pas assez 
aoute. On COIl serve orc1inairement 3 yenx a 
chaque greffe; on a soin qu'il y en ait un tout pres 
du biseau enfoilce dans Je sLljet (0, fig. 6), et un 
autre a l'extremite pour contiuuer la pan sse. 
Lorsque les yeux ant pris quelqne developpement 
on piuceles 2 plus faibles, et on ne conserve que 
Ie plus vigoureux pour former la tige. 

On pratique sou vent la grefFe en fente SlH des 
sujets qui n'ayant pas rEmssi it l'ecusson 80nt de
venus un pen forts, au encore pour les Pommiers 
nains afin d'avoir des arbres qui se mettent plus 
tOt a fruit, car Ia tete de l'arbre avec cette grefte 
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se forme orc1inairement plus vite. Bien que cette 
greffe soit plus compliquee et plus difficile a operer 
que celIe en ecusson, il est cependaut des per
sonnes qui la preferellt et qui manquent rarement 
leur coup tl1 l'employant. Quand on I'applique 
sur dee branches, la reussite est un peu plus 
douteuse, par ce que ces branches Ollt moins de 
seve et que leuI' elevation expose la greffe a se 
dessecher par l'evaporation. 

Oire d greffer.-On fait une excellente eire a 
greffer avec Ie melange qui suit: 3 parties de 
resine, 3 parties de eire et 2 parties de suif; en 
mettant plus de resine et moins de eire la com
position couterait moins cher mais serait plus 
susceptible de s'attacher aux doigts lorsqu'on 
l' em ploierait. Vous faites fondre Ie tout sur Ie 
feu, et lorsque Ie melange est ainsi liquide vons 
y plongez des ban des de coton ou de gros papier 
qui vous serviront pour les attaches mentiolluees 
plus haut. Au moment d'employer la eire on 
peut se servir d'un rechaud pour l'amollir mais 
quand elle est bien proportionnee, il suffit senle
ment de la manipuler pour l'amollir au point de 
pouvoir l'employer. 

38 
GREFFE SUR RACINE. 

Oertains jardiniers ont donne a cette greffe Ie' 
nom de greffe sur' les genonx, c'est qu'en eit'et pour 
celle-ci l'operateur au lieu c1'etre agenol1i1le sur 
Ie sol et courbe peniblement vel'S la terre, est 
assis commodement dans SOll fanteuil, range et 
prend sur sa table sans bouger, et grdfe et sujet, 
et eire et outils. Elle se pratique done au coin 
du feu, en ancun temps de l'hiver, pourvu qu'on 
ait eu soin de choisir ses greffes comme pour la 
precedente, et d'arracher les racines avant les 
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gelees. Les racines ainsi arrachees, sont plantees 
dans une cave ou couchees dans une bOlte, 
entremelees de sable humide, pour pouvoir s'en 
servir au besoin. On se sert d' ordinaire de racines 
d'un an ou de deux ans, parce qu'on n'utilise que 
Ie pivot principal, les rami:fications laterales devant 
toujours etre rejetees. 

10 

"1 
L'operateur commence d'abord par couper ses 

greffes de 2 a 3 pouces de longueur, les taillant 
en biseau ou plutot en si:ffiet par Ie bas, et obser
vant pour les yeux les memes precautions que 
pour la precedente. 11 pratique de plus un cran 
'au milieu de son biseau de maniere que la greffe 
puisse s'assujetir plus solidement sur Ie sujet qui 
sera taille de la meme maniere (:fig. 10 et 9). Trois 
coups de canif suffisent a un homme exerce pour 
preparer ainsi chaque greffe. Pratiquant en suite 
une entaille semblable dans Ie haut de sa racine 
(:fig. 11), il Y place sa greffe de maniere a ce que 1es 
ecorces se correspondent exactement d'un cote; 
car Ie sujet etant d'ordinaire plus fort que la 
greffe, doit necessairement deborder de l'autre 
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cote; il reconvre la plaie de eire et de bandages, 
cires comme dans laprecedente, pnis a environ 
3 pouces pIns bas, ii ampute sa racine par une 
coupe oblique qui formera un biseau snr Ie trongon 
snivant, il pratique sur ce bisean un nouveau 
cran pour y asseoir une greffe, et ainsi de suite, 
tant que sa racine conserve a pen pres la grosseur 
d'nn tuyau de plume. Le travail termine il place 
ses greffes dans une bOlte en les mettant par lits 
entremeIes de sable legerement humide, mais de 
maniere toutefois a Iaisser a 1'air l'extremite des 
greffes, puis piayant Ie tout dans unecave a 1'abri 
de 1a gelee, i1 attend ainsi Ie printemps pour les 
mettre en pieine terr8. 

AussitOt done que la terre est suffisamment 
rechauffee et sechee au printemps, il plante ses 
greff'es en Iignes dans une bonne terre meuble, 
ayant soin de ne leur laisser depasser la surface 
que d'un demi pouce environ et pressant fortement 
la terre au pied de chacune pour qu'elle ne se 
desseche pas par l'exposition' a l'air. Dans Ies 
pepinieres Oil cette greffe est mise en usage, . un 
operateur habi1e assiste d'un aide pour appliquer 
la eire etles bandages, en execute jusqu'a 
3,000 dans une -seule journee. O'est p'lTticu
lierement avec Ie Pommier que cette greffe est 
mise en usage. 

IV. TAILLEDUPOMMIER. 

La taille est une operation parlaquelle ou 
retranche plus ou moins sur les dif1:'erentes rami
fications d'un arbre, de maniere 'a Tamener a la 
'forme qu'on veut lui faire prendre, tont en con
servant l1equilibre entre ses difterentes parties par 
une direction jnc1icieuse et raisonnee du flotde 
1a seve. 
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Mais cette operation est-elle toujours necessaire? 
N e pent-on pas, une fois les arbres tires de la 
pepinie1'e et mis en place, les abandonner it eux
memes? J e reponds sans hesiter que pour avoir 
des a1'bres sains, forts et vigoureux, qui pnissent 
donner des fruits bien nourris et abonaamment, 
Ia taille est indispensable. II ya en Oanada deux 
prejuges trop gel1eralement repandns au snjet de 
la taille. Le premier est qU'OI1 s'imagine que 
cette operation est difficile et reqniert l'babilit6 
d'une personne qui en a fait une etude speciale, 
et Ie second consiste en ce que compa1'ant un 
a1'bre it un auimal, et Ie retranchement d'une 
branche ou d'un rameau a l'amputation d'une 
jambe ou d'nn pied dans un quadrupede, on ne 
voit d'a propos que de retrancher les parties 
modes ou malades, et qu' on ne peut concevoi:r 
que la suppression de parties saines n0 puisse se' 
faire sans nuire considerablement a l'individu. 
Mais on ne considere pas que Ie vegetal n'a pas 
comme l'animal un nombre determine d'organes, 
que clans ce demier llne fois un membre parti il 
I'est pour tOlljollrs, et ne peutplus se remplacer; 
tandis que dans Ie premier on pent pour ainsi 
dire faire surgir des membres a volonte, et de 
meme ell retrancher sans nuire ancunement a 
l'individu, bien plus, employer meme ces re
tranchements pour l'aider et Ie fortifier dans sa 
croissance. 

Il est dans la vie du vegetal un principe phy
siologique connu de tout Ie moude mais qu'on 
onbli'e trop facilement dans la pratique, c'est 
celui-ci: l'arhre puise dans Ie sol par ses racines 
les sucs nourriciers necessaires a l'entretien de sa 
vie, pour les distribuer dans to utes ses parties 
aeriennes au moyen de ses vaisseaux ou canaux 
interieurs, et il en puise d'autant plus de ceB sucs 
que ses racines Bont plus nombreuses et plus 
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developpeeB. Si done vons permettez a nne 
plante de retenir tontes ses racines et vous lui re
tranchez nne partie de ses branches, la quantite de 
nourriture recueillie etant alors la meme, mais 
les vaisseaux destines a la recevoir etant moins 
nombreux, ees vaisseaux devront en retenir nne 
plus grande quantite et par consequent en profi
tel' davantage. De la on peut dire en these 
g€merale que pIns vous retrancherez sur les 
branches d'un arbre, plus vous racourcirez ses 
rameaux, etc., les racines restant les memes, et 
plus abondante sera la seve dans les parties res
tantes, et par consequent plus sera vigoureuse la 
vegetation de tout l'inc1ividu. II en est du tail
leur d'arbre comme de 1'eleveu1' d'animanx. Si 
ce dernier s'apen;"oit qu'il n'a pas nne quantite de 
nourriture suffisante pour entretenir son troupeau, 
il en sacrifie nne partie pour nepas Ie voir peril' 
en entler, et voila precisement la condnite de 
l'arhoriculteur intelligent, il veille a ce qu'il y ait 
moins de canaux pour 1'ecoulement des sucs nour
riciers, mais it ce que ces canaux en soient abon
damment pourvus. 

Mais pourquoi, direz-vous, tailIer, retrancher a 
un arbre, n'est-ce pas agir contre les lois ordinaires 
de la nature? tous les arb1'es ne poussent-ils pas 
bien d'eux-memes a l'etat naturel? C'est vrai, 
vous repondrai-je: mais observez que les arbres 
frnitiers ne sont plus a leur etat nature!. Dieu 
nous a permis sans doute de tirer d'eux des fmits 
delicieux et tres-avantageux dans l' economie de 
notre vie actuelle, mais it a voulu que Cta ne flit 
que par des soins et une culture qui ne nous 
permettent pas d'oublier que la terre ne put 
produire qu'arrosee par la sueur de notre front, et 
que les ronces et)es epines se trouvent partout 
sous nos pas. AU8Si cherchez dans les forets des 
pommes, des prunes, des cerises telles que celles 
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que nons avons dans nos jardins, vou" n'en trou
verez nulle ,part. Malheureusement on ne voit 
que trop sou vent en ce pays 1a preuve que nos 
bons fruits sont Ie produit de la nature, par ces 
€normes sauvageons qu'on rencontl'e partout 
charges de fruits a peine mangeables. Remar
quons encore que les Pommiers, Pruniers, Oeri
siers, 8r08ei11ie1'8, etc. de nos jardins n'etaut pas 
des arbres indigenes, ni meme de notre climat, 
requie1'ent par cela meme des soins d'une culture 
particulie1'e . 

• Ten viens maintenant au prejuge de croi1'e 
qu'il faudrait faire une etude speciale de Ia chose 
pour pouvoir tailler convenablement un arbre. 
S'i1 s'agissait de ces palmettes regulieres, de ees 
cordons obliques ou en spira1es, comme on en 
voit surtout a Montreuil et dans les autres envi
rons de Paris, j'avoue qU'alors iI faudrait de 
l'etuc1e ou du moins de l'habilete exercee par une 
longue pratique; mais pour faire simplernent un 
bel arbre dans un verger, ou une pyramide dans 
un jardin, certainement il n'y a personne qui ne 
puisse y reus8ir, s'il veut tant Boit peu rEdlechir 
sur ce que je vais c1etailler ici. 

Si je prenais Ie premier cultivateur venu, et si 
je Ie mettais en face cl'un arbre nouvellement 
tire d'une pepiniere et plante it demeure et que 
je lui c1isse: mon ami, il faut que vous tailliez 
cet arbre; prenez vous-y de telle fa90n que vous 
voudrez, agissez comme bon vous semblera, je 
sais que cct arbre doit etre taille, il f'aut de toute 
necessite que vous lui retrancbiez qnelqlle chose. 
Eh! bien, je vous le c1emande, croyez-vous que 
cet homme irait de suite couper les plus belles 
branches, celles qui sont les plus necessaires? de 
meme croyez-vous qu'il commencerait par raconr
eir les rameaux les plus courts? 11 ferait tout Ie 
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contraire, n'est-ce pas? Et bien, chaque printemps 
en face de chacnn cle vos jeunes arbl'es, mettez
vous a la place de cet homme, et clItes-vous a vous
meme : tOllS le8 ramen ux ont besoin d' etre racour
cis, et peut-etre que plusieufs branches meme cle
mandeilt?t etre enlevees, done a l'muvre. Voiei 
d'abord une branche a 2 pieds du sol, elle est 
trop basse; un arbre dans un verger doit avoir 
an moins 3 a,* pieds de tige nue, cloncje l'enlE'we. 
Voici 5, 6 branches qui partagent la tete de mOll 
arbre; c'est trop, 3 ou 4 ramifications principales 
sont plus que suffisantes, je retranche done celle
ci qui se repand sur sa voisine, cette autre qui 
incline deja vel'S Ie sol, cette autre qui est trop 
faible, cette ...... 

Maintenant il faut racourcir les pousses de 
l'annee prececlente, mais pourquoi? Le voici: 
Ia seve tend toujours cl'elle-meme a suivre une 
voie droite et a se porter aux extremites plut6t 
que de se diriger vel'S l'ecorce et sur Ies yeux du 
bas cles branches; si clone vous laissez aux ra
meaux tonte leur longueur, ils pousseront encore 
davantage cette aimee, ils deviendrol1t effiles, 
greIes, <'I peu pres nus vel'S Ie bas, plusieurs 
d'entre el1X se diflormeront ou periront pent-etre 
par ce qu'ils ne se seront pas assez aoutes et 
n'auront pas pris Rssez de corps; mais si vous les 
racuurci,~sez de la moitie ou des deux tiers, Ia 
seve forcee alors de reflner vel'S Ie bas, agira sur 
1es yeux inferieurs qui se developperont en darcls 
pom porter bient6t du fruit; prenant aussi plus 
de corps ils seront plus capables de resister RUX 
variations atmospheriques et antres accidents 
auxquels iis ponrraient etre exposes, enfiu iis 
formeront nne charpente solide, forte, pour toute 
Ia dnree de Ia vie de l'arbre. Vons r&.battez 
donc toutes ces nouvelles 1)011s8es a 4 5 6 ou 8 . , , 
yeux SUlvant Ie besoiu de chacune pour ne pas 
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difformer l' arbre, et suivant aussi leur vigueur res
pective. 8i quelques unes de ces pousses Be sont em
portees de maniere a depasser la tige principale, 
vous les rabattez davantage pour retablir l'ordre 
et empecher que la seve ne se porte pas exclusive
ment sur quelque point au detriment du reste, et 
c'est it quoi vous veillez encore par les pincements 
pendant Ie temps de la vegetation. Vous coupez 
to utes les branches aussi pres de la tige que 
possible, et vous amputez les pousses legerement 
en biseau pres d'un mil destine a continuer Ie 
rameau, ayant soin de vons servir toujours d'outils 
bien tranchs.nts, afin que les plaies se cicatrisent 
plus vite. Les jardiniers soigneux ne manquent 
jamais meme, Iorsqu'ils enlevent des branches un 
peu fortes, de couvrir les plaies avec de la cire a 
greffer ou du moins c1e Ia glaise, afin de favoriser 
ainsi Ia cicatrisation. Quand un al'bre est vigou
reux, et que l'operation a Me bien faite, on a 
peine sou vent a l'automne a reconnaitre sur les 
rameaux les cicatrices de la taille de l'annee 
precec1ente. 

II arrive souvent que des rameaux adventifs 
Burgissent tout a coup sur certaines parties de la 
tige ou des branches qui inclinent vel'S une posi
tion horizontale, et prennent des Ie commence
ment un developpement extraordinaire, c'est ce 
qu'on appelle gourmands ou branches gouTmandes. 
Il faut les supprimer des leur apparition, parce 
que, s'appropriant la plus grande partie des SLlCS 

nourriciers, ils ne tarderaient pas it empecher les 
autres parties de vegeter, et n uiraient consiclera
blement a la sante de l'arbre. Ii n'arrive que 
rarement qu'on puisse utiliseI' un gourmand en Ie 
faisant Bervir de branche de remplacement pour 
rempEr quelque vide. 

J'ai nomme plus haut Ie pincement. Cette 
operation u'est pas moins essentielle souvent que 
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la tai.lJe elle-meme. On appelle pincement l'ac~ 
tion d'arreter une pousse dans sa vegetation par 
l'enliwement de son sommet. Cette amputatIOn 
8e fait d'ordinaire avec les ongles; de 1a son nom. 
Le pincement a pour but de promouvoir une 
circulation uniforme de la seve, de regulariser 1/\ 
croissance de 1'arbre dans to utes ses parties, de 
maniere a ne palO Ie bisser faire des rousses 
inutiles que Ie canif devrait retrallcher plus tard, 
et ausei de provoquer la mise a fruit. A.insi on 
pince nne ponsse qui voudrait s'8mporter et 
devancer ses superieures, ou qui s'allongeant trop 
grele, ne nourirait pas assez ses yeux; de meme, 
celles qui retarderaient a se mettre a fruit 10rsque 
Ie temps en serait venu, afin qu'en concentrant 
la seve dans Ie bas des rameaux elle se porte 
davantage sur les yeux et procure du bois plus 
fort et mieux aoute, etc. 

Telle est cette operation de la taille a Jaquelle 
il fant SOl1mettre tons les arbres pendant les 
premieres annees de lenr croissance, c' est·a.-dire 
jusqn'a ce qu'etant en rapport, nous reconn<:1issons 
qU'clle n'est plus necessaire. La taille cotlstitue 
presqu'a eUe senle ce qu'on est convenu d'appeler 
1'€~dncatiun des arbres. On taille d10rdiDaire au 
printemps, par ce qu'on pent mienx jnger alors 
dn tOl't qn'ont pn subir les arbres par les gelees 
de l'hiver. Un a1'bre qu'on abandonne a lui· 
meme au sortir de la pepiniere, emettra souvent 
des drageoDs de sa racine qui l'epuiseront, pous
sera des branches trop basses qui ne se soutien
dront pas, emettra nne multitude de p011sses 
effilees, gl'€des, dont la moitie periront chaque 
annee; les froids de 1'hiver faisant anssi souvent 
pel'll' les extl'emites des nouvelles pousses celles-. , 
81 reprendront leur croissance par des yeux plus 
bas. places, mais en laissant un chicot Flec plus Oil 

mOltls long, de sorte q 11e la tete de l' arore 
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presentera l'apparence d'un buisson touffu on 
l'ail' aura peine a p€mHrer; les fruits se montre
ront plus tard, peu abondants et mal nourris, 
parce que la seve se perdra dans des rameaux 
faibles, trop l10mbreux ou malades. La figure 
12 vons offre nne image fidele d'arbres negliges, 
leurs nombreux chi cots, leurs tetes irregulieres 
et in completes, leur forme tortlleuse et rabougrie 
indiqnent assez que les fruits doivent s'y trollver 
toujours fort rares et de mauvaise qualite. 

12 

Tanelis que la forme gracieuse et elegante de 
la figure 13 annonce la vigueur, Ia sante, et 
par suite l'abondance et Ia bOIlne venue de ses 
fruits. 

Mais pour mieux faire comprendre la necessite 
de la taille et des pincements, et leur pratique 
judicieuse, nons allons prendre un arb:'e. a sa 
greffe et Ie suivre pendant 4 ans, en Ie dlngea~t 
de malliere a lui faire prendre la forme pyramI
dale. 

Prenons un pommier greffe sur Douein, car Ie 
Douciu se prete d'ordinaire plus facilement a Ia 
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13 

forme pyramidale. Apres]a premiere annee de 
croissance de la greffe, il ne presentera qU'une 
seule pousse de 2 a 3 pi.eds, sans aucune ramifi< 
cation laterale, ou seulement 2 ou 3 au sommet, 
comme Ie montre la figure 140 

Au mois d'Avril on de Mai, vous rabattez ceUe 
tige a 10 on 12 ponees dn sol, la coup ant par les 
lignes transversales B ou 0, vous ne lui laissez 
que 4 ou 5 yeux au sommet et vons enlevez tons 
les autres; la ligne transversale en A marque 
l'endroit ou devrait se faire l'ampntation, it 2 ou 
3 pieds c1n sol, si 1'ou ayah intention de former 
un plein-vent, et celle en D, a 5 ou 6 ponees de 
1a grefie, 1a plaee de la meme amputation pour 
former un nain. Vel's Ie mois de J nin vous pin. 
cerez les ponsses 1aterales su perieures ann de faire 
refiner 1a seve snr les infe1'ieu1'e8 qni doivent 
former 1a base de votre pyramide. V ot!'e arbre 
ainsi soigne devra a l'automne, avec une tige deja 
robuste, offrir l'apparence de la figure 15. 

2e annee.-Vous choisissezles 4 'on 5 branches in~ 
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ferieures pour former la base de votre pyramide, 
vous rabattez les 2 plus basses a 5 on 6 yenx, et 
les 2 on 3 autres a 3 au 4 yeux seulemellt, de 
meme VOllS rapprochez la tige principale a 4 au 5 
yeux de la taille de l'annee precedente, comme 
l'indiquent les lignes transversales dans la fig. 15, 
de telle sorte que votre arbre presente deja la 
forme pyramidale. 

14 15 

3e annee.-V otre arbre a la fin de cette saison, 
outre qu'il aura donne 4 on 5 branches nouvelles, 
aura allonge chacnne des anciennes de meme qne 
sa tige principaJe, comme Ie represente la fig. 16; 
les lettres a indiqnant la taille de la 2e annee, et 
celles b celle du dernier printemps. Snivant 
tonjours la meme methode, vons raceourcissez 
toutes les nouvelles ponsses de maniere a con
fJerver toujours Ia forme en vue. Des cette annee 
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il Y aura deja des dards de formes sur les branche 
inferieures, et presque toujours ces dards se 
rnettent a fruit l'annee qui suit. On suppose 
que vous avez tOlljours veille pendant Ia vege
tation a arreter par des pincements les pousses 
qui auraient voulu s'emporter et deranger la 
symetrie. Vous continuez la meme marche, 
chaque annee ajoutant 4 ou 5 branches nouvelles 
a chaque saison et 6 it 8 pouces de plus a votre 
tige, jnsqu'a ce que votre arbre soit en plein 
rapport, apres quoi vous n'aurez plus qu'a veiller 
a enlever Ie bois mort, a moderer par des pin
cements quelques ponsses peut-etre trop vigou
reuses, on a ell favoriser d'antres trop faibles, de 
rnaniere a conserver toujonrs a votre arbre la 
forme pyramidale qui est une des plus elegames 
qll'OIl puisse voir, et Ulle des plus avantageuses 
surtout pour les jarclins. 

16 
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SOINS DE CULTURE. 

Les Pommiers se tirent de If), pepiniere a rage 
(~e 3 ou 4 ans. Ils se placent dans Ie verger en 
hgnes paralleles comme ci-dessous : 

* * * * * * * 

* * * * * * * 

* * * * * * .* 

* * * * * * * 
ou en quinconces comme dans la figure suivante: 

* * * * * * 

* * * * * 

* * /* * * * 

* * * * * 

On laisse d'ordinaire une distance de 20 a 30 
pieds en tons sens entre cbaque arbre. Voici un 
tableau du nombre d'arbres qui peuvent se ren
fermer dans un arpent, suivant l' espace que l'on 
veut laisser entre chacun d'eux: 
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it 5 pieds de distance 1296-

" 6 " " " 900 

" 8 " " 'I 484 
" 10 " " " 324 
" 12 " " " 225 
" 15 " " " 144 

" 18 " " " 100 
" 20 " " " 81 
" 25 " " " 49 
" 30 " " " 36 

Le terrain pour y aSSOIl' un verger doit avoir 
ete prealablement dHonce et engraisse de me me 
que pour produire une recolte de patate~ ou de 
,ble d'lude. On plante les arbres a~ prmtemps 
ou a l'automne; en g€meral il vaut nneux planter 
en automne, excepte toutefois dans les terrains 
trop humides qui retiennent longtemps la gelee 
au printemps. Le terrain d'un verger doit etre 
de toute necessite bien egoute, car les arbres ne 
peuvent resister longtemps a une humidite cons
tante. 

Ayant designe, au moyen de mesure et d'nn 
cordeal1, la place de chaqne arbre, vons creusez 
a, chaque place un trOll de 3 a 4 pieds de diametre 
et de 2 a 2t pieds de profondenr. Mais avant 
d'y placer votre arbre, il faut proceder a son ha
billement, c' est-a.-dire it Ie tailler de marriere a 
retablir l'equilibre entre la tete qui est demeuree 
entiere et les racines qui ont ete plus ou moins 
endommagees. Vous ne laissez a votre arbre que 
3 on 4 branches principales, et vons enlevez 
tontes les autres; vons cOl1pez aussi proprement 
les chicots laisses dans les tailles precedentes, les 
rameanx endommages, etc, Vons racconrcissez 
de plus chagne ramean a 4 on 5 yenx de sa base, 
Bnivant sa vigneur et la forme qne vous vonlez 
donner a votre arbre. VOllS visitez aussi les 
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racines; vous coupez au net toutes celles qui 
auraient He ecorchees ou dechirees clans l' arra
chage, et surtout celles qui donneraient quelques 
signes de maladie. Apres avoil' jete quelques 
pelletees de terre dans Ie trou pour l"amener a la 
hauteur qui conviendra aux Tacines de votre arbre, 
vous Ie fixez alors dans l'alignement que vous 
voulez observer, et pendant qu'un aide Ie retient 
par la tete, vons etendez tontes !;les racines dans 
leur position naturelle, puis vous continuez it 
remplir Ie trou, ayant soin que la terre se range 
parfaitement dans les interstices des racines en la 
pressant un peu du pied dans ce but, evitaut que 
des mottes ne viennent faire des vides en em
pechant les racines de toucher partout la terre. 
8i votre terrain n'etait pas snffisamment engraisse, 
vous anriez Ie soin de meIer a la terre qui vous 
sert a remplir Ie trou du terreau de jardin, au dn 
fumier pourri, mais non du verd, on encore de 
ces bourriers qu'on rencontre partout antour des 
habitations, et dans lesquels sont meles, cendres, 
charbons, cuirs, as, etc. Vons assujetissez en
suite votre arbre a un bon tuteur on piquet pour 
empecher qu'il ne soit derange par les vents ou 
Ia neige, evitant que Ie lien au la hart dont vous 
vous servez ne puisse Ie blesse1'. 

Quand on plante dans un terrain trop S8C, il 
convient d'arroser en piantant avant que Ie troll 
ne soit entierement rempli. 

Quand on plante en automne, il vaut mieux 
remettre au printemp8 la taille des rameaux; il 
sera plus facile alors de juger dn tort qu'ils auront 
pu recevoir des gelees de l'hiver. Dans les en
droits ou la neige s'amoJJcelle considerablement 
l'hiver il faut a l'automne relever tous les rameaux 
et les ceinturer avec Ulle bonne neeHe, afin que Ie 
poids de la neige ne puisse les ec1ater pres do la 
tige. 
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U ne fOls vos arbres en place, si valis voulez les 
voir croitre vigonrensemellt, il fant tenir toujours 
Ie sol net et menble afin de ne pas nuire a l'eva
poration et de favorisel' l'admission de l'ail'; et 
rien de mieux dans ce but que de cultiver Ie 
champ meme de votre verger en recoltes sarcIees, 
comme patates, navets, carottes, choux, haricots, 
etc. Que si des les premieres annees vons Ie 
laissez en pre, flu moins faut-il avoir soin de ne 
pas bisser prendre Ie gazon au pied de vos arbres, 
jusqu'a la distance de 4 a 5 pieds de chacun, et 
pune cela il vous fauc1ra becher au moins 2 fois 
chaque Me cet espace et y mettre du fumier au 
moins tous les deux ans. Avec de telles precau
tions vons verrez tons vos arb res prosperer, pousser 
vigonrensement, former des charpentes 801ides, 
et resister sans peine aUK quelques accidents et 
aux m'11adies qui leur sont si futlestes dans ]e 
jeunc age, 10rsqu'ils n'ont pas de tels soins. Vons 
les taillerez et pincerez comme il a He dit plus 
haut, chaqne annee, ayaut soin surtout de tenir 
toujollrs la tige nne dans ]e bas et d'en extirper 
tous les drageons ou rejetons des qu'il s'en mon
trera, et des la 4e annee vos arbres donneront du 
fruit, et vel'S la 10e on 12e annee ils seront en 
plein rapport; c'est-a.-dire que vous pourrez comp
ter snr une recolte de 7 it 8 minots par arbl'e, ]'un 
dans l'autt'e. On a vu des arbres <1onner jnsqu'a 
25, 30 et 40 minots, mais quand dans un verger 
on peut compteI' sur 7 a 8 minots par arbre c'eet 
certainement un proc1uit tres r€mumeratif. 

Snpposons en efI'et qU'ayant nn arpent en 
superficie en verger, VOliS y avez place vos arbres 
a 25 p. ue distance, VOliS avez done en tout 50 
arbres. Or, en allouan.t 6 minots seulement par 
arbre, VOllS avez 300 lU1l10ts, lesque]s a 80 centins 
1e minot formeraient la somme de $240 sans 
compteI' une centaine de bottes de foin qu~ vous 
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retirerez encore du meme champ. Des la 5e annee 
en allonant senlement ~ millot par arbre vous 
avez deja 25 m.-$20, en outre environ 200 bottes 
de foin-$10, en tout $30; c'est encore pIns que 
ce que vous aumit rapporte n'importe quelle 
cereaIe, bIe, avoine, orge, etc. M ais pendant les 
4 premieres annees, clirez-\'ouS, mes arbres ne me 
donneront rien; c'est vrai, mais ils n8 l1IJil'ont 
presque en rien aussi aux recoltes de racinGs que 
VOllS pouvez tirer du terrain, et on sait que cette 
culture est aus:;;i ~par elle-meme tres renumera
tive. 

V. MALADIES ET ENNEMIS DU POM;'UER. 

Exces de force vegetative generale au partielle.
L'exces de force est rarement nn dMant, surtout 
lorsqu'elle est generale ; eJle n'a d'autre resultat 
Ie plus souvent que de retarder ]a mise a fruit 
d'un jeune arbre. Elle se manifeste d'ordinaire 
par des rameuux efliles, allonges, qni s'elevent 
verticalement sur les grosses banches et Ie tronc. 
Ces branches gu'on appeJJe gourmands, et gui 
qnelque soit Ia vigneur de l'arbre ne tardent pas 
a l'epuiser en se mnltipliant proc1igieusemellt si 
on les laisse cr01tre, ne nourissent pas d'ordinaire 
snflisamment leur bois pour resister aux gelees 
de 1'hiver, et penlent leur extremite chaque 
printemps, et cumme e11es emettent anssitOt de 
nouvelles ponsses plus bas,l'arbre finit blent6t 
par ne presenter dans sa tete qn'un buisson epais 
de brindilles greles entremel&es de ponsses mortes, 
ou il ne se montre que des fruits rare3 et to\ljours 
chetifs et de mallvaise qualite. La seye dallS ce 
cas est poussee si vigoureLlsemellt qu'elle a peine 
a sOllffrir un ralentissement suflisaut ponr son 
elaboration dans les vaisseaux de let plan te, et eJle 
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tend continuellement a s'echapper pal' queIque 
nouvelle issue pour se soustraire a cette con
trainte. Il arrive aussi queIquefois, bien que 
rarement dans Ie Pommier, qu'un gourmand 
prenant Ie dessus sur Ia tige principale, la depasse 
bientOt et la force a peril' en lui enlevant les sucs 
qui lui sont nect'ssaires. Il faut donc retranchel' 
to utes les branches gourmandes aussitot qu'on les 
voit paraJ:tre et tailler bien moins severement Ie 
printemps suivant pour ne pas forcer la seve a 
cherche1' de fausses issues, on est meme oblige 
quelquefois a retrancher quelque bonne racine 
pour diminuel' cet exces de 8eVe qu'on ne peut 
ma'itriser. Lorsque pour rewplir quclque vide 
ou pour completer la forme d'un arbre, 011 est 
oblige de conserver quelque branche gourmande, 
il faut avoil' soin de la pincer plusienrs fois pour 
qu'elle ne s'emporte pas et qU'elle pui8se murir 
mieux son bois. 

Pluies, fmctures.-Toutes les fois qu'un arbre 
par une cause quelconque a re~u une plaie, il 
faut avec un outil bien tranchant Ia parer soi
gueusement, c'est-a-c1ire la trancher au net en 
enlevallt les parties meurtries. dechirees, etc.; 
et si la plaie est considerable la recouvrir aussit6t 
de cire a greff'er ou du moins de glaise. 

Bn1le.-Le brule, que les anglais appellentfire 
blight, est une maJauie qui consiste dans la vicia
tion de la seve, qui s'epaissit alors, contracte une 
odeLll' elesagreable et prenel une coulenr brune ; en 
cet Hat elle s'echappe en petits globules a travers 
l'ecol'ce qui prenel alors une couleur noire comme 
si elle et'lit brulee. Le brUle se montre surtout 
SlU les rameaux endommao'8s IJar les O'elee'3 de 
l 'h' '" '" lver qU'Ol1 n'~ pas ~ssez raccourcis au prin-
temps, quelquefols aLlSSl sur des branches qu'on 
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ampute dans Ie COUl'S de 1a vegetation. II est 
rare que des Pommiers en soient totalement af
fectes. Le remede est de oouper la partie malade 
jusqu'a ce qu'on parvienne au bois sain, 1a ou 121 
seve ne montrera plus une couleur brune, et 
d'appliquer sur 1a plaie de la ciee a grcffer. 

Accidents causes Pal' la gelee.-L'hiver de 1856~ 
57 a He des plus desastreux eu Canada non seu
lement pour les vergers, mais encore pour les 
arbres forestiers, puisqu'on a vn de magnifiqnes 
erablitHes en pleine foret, se dpssecher et peril' au 
printemps suivant. A quoi attribuer cette perte? 
Etait-elle la consequence des trop fortes gelees de 
l'hiver ou des gelees intempestives au temps de 
]a fioraison comme l'ont exp1ique certains oorres
pondants de journaux? Non pas, suivallt moi; 
mais elle etait due R des alternatives de gels et de 
degels qui ont particulierement signale cet hiveI', 
On sait que les liqnides en se congelant augmel1-
tent de volume, or quand il arrive de grands 
de gels en hiver, 1a seve par suite de cet elevation 
prolongee de temperature se met en mouvement 
dans les vaisseaux des a1'11'e8, et si elle vient alors 
a etre surprise par de fortes gelees, ces vaisseanx 
8e brisent, les fonctions llecessaires a la vie de 
1'arbre se trouvent derangees ou interrompues au 
retour de la belle saison, et par suite 1e desse, 
chement, la decortication genhale ou partielle 
amenent bientot 1a mort. Pendant 4jours CODSe. 
cutifs au commencement de Mars de cet hivel' 
(1857) Ie thermornetre s'est constamment tenu au 
deSBUS de zero, merne pendant 1a l1uit, et quinze 
joms plus tard il desoenclait 11 18° de Reaul1l11r i 
de 13. sans doute Ia congelation de la seve dans les 
vaisseaux des arb1'es, Ia rupture de ces vaissell ux 
par son augmentation de volume, et les c1esastres 
qui s'en Bout suiviso Ce qui me coufirme d~Hlfj 
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cet opinion, c'est que les jeunes arb res l1'on~ pa~ 
paru soufhir tandis que les plus forts ont p{m; or 
il en devait etre ainsi, car les jeunes arbres 
n'ayant pas de racines qui depassent la couche de 
terre qui se gele en hiver, n'ont pu se preter, 
malgre l'elevation de Ia temperature, aux mouve
mentfl de la seve, leurs racines etant encore re
tenues daDs la terre gelee; mais pour les arbres 
plus forts il en etait autrement, du moment que 
les branches et Ie tronc furent suflisamment de
gelees, les racines, vu leur enfoncement dans Ie 
sol, purent de suite leur transmettre la seve, qui, 
pour la circonstance, s'est chan gee d'un principe 
de vie en une cause de mort. J'ai vu des vergers 
considerables a l'Ange-Gardiell, a Beauport, a St. 
Pierre les Becqu<;)ts, a St. Jean d'Eschaillons, etc., 
ou il n'est pas reste un seul arbre de sain, et pour 
surcroit de walheur, Ie meme accident s'etant re
nouvele, quoique d'une maniere moins intense, 
en Mars 1861, est venu faire peril' Ie reste des 
arbres qui avaient plus ou moins souffert prece
demment, et qui avec des soins convenables 
auraient pu guerir de leurs blessures. 

lhsectes.-Avant d'entrer dans Ie detail des 
ravages que peut causer aux vergers chaque 
inseete qui se pose en ennellii des fruits, je crais 
devoir dire quelques mots sur la vie en general 
des inseetes qui s'ecarte d'une maniere assez 
frappante du mode d'existence des autres classes 
de l' espeee animale, par lenrs metamorphoses ou 
transformations avant que d'arriver 11 letat d'in
sectes parfaits. Suivant done une loi qui est com
mune a la grande generalite de cette classe, les in
sectes 11 l'etat parfait, tel que nous voyons les papil
Ions, les mouches, les hannetons, etc., meurent, Ie 
male peu de temps apres l'aceouplement, et la fe
melle 13.nssitOt. q u' eUe a depose a l' en droit con ve-
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nable des amfs qui plus tard, d'ordinaire au prine 
temps suivant, ecloront en larves, c'est-a.-dire en 
vers, cheni.lles, etc. Ces larves apres un espace plus 
ou moins long, suivant les especes, se transforme
ront en nymphes ou chrysaJides, c'est-a.-dire, en 
une nouvelle espece d'muf qui n'est pas sans quel
que ressemblance avec la forme que l'insecte vient 
de laisser ou avec celle qu'il va bient6t prendre. 
Apres quelques jours cette nymphe, tantOt enfouie 
dans la terre, tantot suspendue Ii quelque branche 
par un fil, etc., donne naissan~e a !'insecte aile 
ou parfait, et ainsi de suite. 

La duree des phases de la vie des insectcs est 
plus ou moins longue suivant les especes, la 
temperature, et les climats ou ils se trouvent. Ii 
yen a, tel que certaines especes de charan(,:ons, 
par exemple, qui subissent toutes leurs transfor
mations en quelques jours seulement. D'autres 
comille les hannetons, vivent plusieurs annees a 
l'etat de larves. La plupart u'ont qU'une tres 
courte existence a l' etat d'insecte parfait, q uel
ques-uns, comme l'epbemere, ne vivent meme 
que q uelqnes heures. En general les insectes 
Bont plus recloutables dans Ie vergers a l'etat de 
larves, qu'a l'etat d'iusectes parfaits. 

Pucerons.-Le puceron est a proprement parler 
Ie pou de 1a plante. Presque chaque vegetal a 
un puceron particulier. Tout Ie monde connait 
cel1X qui se montrent sur les feuilles du chou, cll1 
rosier, sur les millets des fenetres des apparte
ments, etc., ceIui du Pommier est tres voisin de 
ceuxe];L Le pnceron du Pommier, Aphis mali 
appartient a b classe des Hemipteres ou Pl1naises. 
O'est un petit insecte qui a a peine nne ligne de 
longueur, de conlenr verte, de eonsisten'ce molle, 
et qui se reproduit avec une rapidite ruerveiJleuse, 
On sait que les pucerous 80Ut vivipares durauG 
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l'ete et que meme, les femelles peuvent mettre a.u 
monde jusqu'a 5 et 6 generations sans recounr 
au male. Si bien qu'une seule femelle peut d~ns 
une meme saison devenir 1:1 souche d'une famllle 
qui ne compteraitpas moins de 127,000 individus.; 
mais a l'antomne ces femelles deviennent OVl

pares, et deposent sur les plantes les amfs qui 
devront perpMuer leur race Ie printemps sui
vant. Comme les pucerolls se meuvent plus la 
nuit que Ie joar, au printemps des que Ia chaleur 
a pel'mis a leur ceufs d'eclore, les insectes montent 
aussit6t la nuit sur les nouvelles feuilles pour s'y 
propager ensuite par parturition pendant toute la 
belle saison, et voila comment il se fait que 
Bouvent on trouve tout-a-coup un arbre charge de 
pucerons, lorsqu'on en n'avait pas encore vu un 
seul auparavant. Le puceron est muni sur Ie 
derriere de deux petites comes ou tuyaux par les
quels s'echappe une liqueur miellcuse, legel'ement 
eucree, et que 1'echerc11ent surtout les fonrmis, 
ce qui a porte Linnee a donner au puceron Ie nom 
de vache des fourmis. Le puceron nnit de deux ma
nieres aux plantes; par ses piqilres en leur enlevant 
leur nonrritul'e, et par la liqueur qu'jl secrete, qui 
se repandant sur les feuilles et les rameaux, et 
retenant la poussiere et les corpuscules repandus 
dans l'air obetrue les stomates de l'epiderme et 
fait sou vent peril' la branche. La piqure d'un 
puceron n'est sans donte pas appreciable, maia 
par leur nombre prodigieux ils peuvent en lever 
aux j eunes pousges, assez de sues pour les faire 
peril'; aussi, en voit-on souvent se dessecher 
10l'squ'ils sont couverts de pucerons. De meme 
pour les feu illes, genees dans leur c1eveloppement, 
elles commencent d'abord par se replier en dessou8, 
et leurs stomates etunt obstrnes, e11es deviennent 
bientOt impropres a remplir leurs fonctions. It 
u'y a presque pas d'autres moyen de faire Ia 
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guerre aux pncerons que de les ecraser lorsqu'ils 
se montrent sur les feuilles et 18s jeunes pousses. 
Les seringuages avec c1u jus de tabac on au ires 
liqueurs que conseillent certains auteurs obtien-
nellt rarement Ie but desire. . 

Le Puceron lanigere.-Ce pnc8ron est couvert 
sur tout Ie corvs d'une bine blanchatre; il se 
montre EUl' Jes branche8 et meme sur les racines 
dn Pommier, ou ses piqures font naltre des 
especes de dartres on taches granulenses tres 
dommageables it la sante de 1'arbre. Oet insecte 
qui, il n'y a encore que quelques annees Hait 
confine dans la N ormanc1ie, est it present re
pandn dans tonte la France, j nsq n' a Bordea ux, 
Toulon, etc., etc.; on a meme deja signale sa 
presence aux 1!:tats-Unis, cependant je ne sache 
pas qu'on l'ait encore rencontre en Canada. Ii 
faut de meme que pour l'autre pUCllron 'Ie 
rechercher avec soin dans les crevases de l'ecorce 
des vieux arb res des qu'on a reconnu sa presence, 
pour l'ecraser de suite ufin d'arreter sa propa
gation. 

La Cochenitle.-Lft Cochenille lineaire, Coccus 
lineaT'is, Fitch, Aspidio/us conchijormis, Gmelin, 
qu'on designe generalement SOl1S Ie nom de poux 
de l' ecorce du Pommier, baTk louse qf Apple-tree des 
Anglais, appartient de meme qne Ie Pnceron it la 
classe des Hemipteres. Ce petit insecte mesure 
rarement plus d'une ligne en longueur; les fe
melles sont toujODrS apteres, c'est-a-dire depour
vues cl'i1iles. Ces insectes sont rnuuis d'une 
trompe qui leur part non pas c1u front comme 
ehez Ja plllpal't des ant res, mais de la poitrine 
meme. Aussit6t eclos ils se promenent snr les 
rameanx des arbres,--"muis ne tarclellt pas <1 s'y 
fixGe, en enfon<;,ant leur trompe dans leur ecorce 
pour consumer 13 Ie reste de 1a clnree de leur 
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existence. 0' est In que la femelle recevra la 
visite du male qui possede des ailes lui, et qU'elle 
deposera it l'antomne des ceufs qui seront abrites 
par sa depouille m~me lorsqu'elle aura termine 
son existence. Aussi a l'automne en enlevant 
ces lenticelles qui l'ecouvrent les branches des 
Pornmiers il est tres facile de reconnaltre dans 
cette envelolJpe ecailleuse Ie corps m~me de l'in
secte flui a peri, et cl'y distinguer au moyen d'une 
10np2 les ceufs destines a perpetuel' sa race. Les 
cochenilles se montrent parfois si nombreuses 
qu'elles font peril' des arbres de 10 a 12 pied"s de 
hauteur et deja parvenus a l'age adulte. L'as
phixie qU'elles procnrent a l'arbre en obstruent 
les stomates de son epiderme lui etantsans doute 
l)lus dommageable que la privation des sucs 
llourriciers qU'elles detonrnent a leur avantage 
particulier. Le remede dalls ce cas est d'enlever 
ces insectes sur les branches des arbres en en 
grattant l'ecorce avec un instrument quelconque, 
comme Ie revers de la lame d'un couteau, d'une 
serpe, etc., puis de laver cette ecorce avec du lait 
de chaux, ou du jus de tabac et c1u savon. 

Le Taupin.-Le taupin elater, est un insecte qui 
appartient a la grande famille des Colec'pteres, 
que Ie vulgaire clesigne ordinairement parle nom 
de harbeaux. De 0 a 7 lignes environ de lon
gueur, il a comme tous les autres inc1ivic1ue de 
cotte fim1ille quatre ailes dont les deux superieLlres 
ou elytres sout dures et £·cailleuses, et les deux 
inferieures membraneuses et rcticulees. nest 
d'nn Lrun sale dalls toutes ses parties et jouit de 
Ia facnlte de sauter et de s'elever en 1'air !orsqu'il 
est Bur Ie dos pour se remettre sur ses piecs; 
c'est all moyen de la singuliere constructioll de 
son thorax qn'il pent executer CGS sauts. C'est 
seulement a l'etat d'insecte parfid qne Ie Tau]?in 
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est a craindre, car c'est alorsqu'il attaqne les 
jeunes pousses et les fieurs sur les arbres memes. 
Ce sont surtout les arbres de jarclin comme les 
doucins et les paradis qui lui oit'rent nne proie 
facile. Au temps de la Horaison, j'ai vu l'annee 
dernieee (1861) un de ces demiers dans mOll jardin 
tellement envahi par ces insectes, qu'on avait 
peine a en distinguer les fieurs, et que sou vent 
on pouvait en compter jnsqu'a 4 et 5 dans la 
meme. On conyoit qu'une fois les organes gene
rateurs de la fieur, etamines ou pistils, blesses on 
enleves, la ±econdation devient impossible et par 
COli sequent la fructification ne peut avoil' lieu. 

8i l'on veut sauveI' quelques fruits, il faut done 
a plnsieurs reprises chaque jour, faire une chasse 
vigoureuse a cet enllemi. Comme l'insecte est 
alaI'S sur l'arbre et qu'il est tres lourd dans ses 
mouvements, on etendra des draps au dessou5 de 
chaque arbre et on l'y fera facilement tom bel' en 
les secouant, car au moinc1re mouvement de 
l'arbre il se laisse aussitOt choir sur Ie sol, pour y 
chercher quelque crevasse afin de s'y cacher, ou 
pour y demeurer dans un etat d'immobilite qui ne 
permet qU'avec peine de Ie distinguer des petites 
mottes qui l' entolll'ent. U ne fois en votre pos
session vous aJlez dE. suite les brUler ou les echau
der car si vous VOllS contentez de les ecraser 
seulemeut, les (Bufs des femelles deja feconclees 
pourraient tout de mEnTIe eclore plus tard et mul
tiplier la race. 

Le -Ver de la Pomme ou Charanfon.-Cet insecte 
est oe meme que Ie precedent un coleoptere. A 
l'etat parfait il depose 80n (Buf dans le calice au 
temps de la fioraison, ou dans l'(Bil dn fruit 
10rs,[u'i1 est encore jeune, et aussitot la larve 
eclose eIle se nourrit de la substance meme des 
fruits et se perce nne ouverture qu'elle tend a 
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derober en y faisant adherer la feuille ]a plus 
voisine, et par laquelle elle laiss~ echapper ses 
dejections sous f(Jrme de pOt1SSlere rougeatre. 
Le fruit tombe ordinairement avant la maturite, 
Ia larve l'abandonne aussit6t et se 10geant dans 
quelque crevasse de l'ecorce, elle, se file ?D 
COCCOIl d'une substance ressemb1ant a ciu papler 
pour y passer 1'hivel' et se transformer en insecte 
parfait an printemps suivant. Il y a deux 
moyene de CGW battre cet ennemi: Ie premier 
c'est de cueillir tous les fruits qu'on voit attaques 
pour detruire les larves qui y sont renfermees, et 
Ie second de rechercher avec soin les COCCOllS au 
printemps pour les detruire de meme. 

L'ete demier (1861) a ete particulierement 
remarq nable par l'abondance de ce charanyon. 
Sur un pommier de Fameuse qui me donnait des 
fruits pour la premiere fois je n'av:1is pas compte 
moins de 52 pommes bien nouees et meme par
venues a mi-gl'osseur, 10rsque je remarquai un 
jour qu'im grand nombre de ces pommes avait 
une feuille adberente a C(uelque point de leur 
su rface, j' enleve aussitot chaque ff'uille et je 
trouve au-dessous Ie troll de la larve' avec 1a 
poudre jaunatre de ses dejections. N e voulant 
pas de suite sacrifier ces fmits que j'aimais tant 
it conserver, j'enfonce 1a lame etroite de mon 
canif dans chaque troll de maniere a rencontrer 
certainement Ie vel' et a Ie blesser mortellement, 
l'essai me reussit parfaitement, et a j'automne, 
ees fruits, a l'exception d'une legere depression 
du cote de la plaie, etaient tont aussi vermeils 
que ceux qui etaient demenres intacts. Lee 
fruits de nos labeurs et de nos BoiDS nous sont 
toujollrs ~i chers que les precautions memes les 
plus minutieuses nons rebuttent rarement quand 
it s' agit de le8 conserver. 
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Le Ver rongeur du Pommier.-Il est une autre 
espece de charan<;;on dont la 1arve attaque Ie 
tronc meme des arbres pour s'y loger en y cons
truisant des galeries ou des chemins. On recon
nait ordinairement sa presence par la dessication 
de l'ecorce a l'endroit de ses ravages et surtout 
par la poudre de ses dejections a l' entree c1u trou 
ou elle s'est fraye un passage. Le remede dans 
C8 cas est d' enfoncer un iiI de fer dans Ie trou de 
maniere Ii ponvoir atteindre la larve, et d'enlever 
1es parties malades en couvrant 1a plaie de cire a 
greffer pour faciliter sa cicatrisation. 

Chenilles.-Les chenIlles sont un ennemi redou
table pour les pommiers; il leur suffit souvent de 
quelques jours pour c1epouiller un arbre de ses 
feuilles. Mais si cet ennemi est recloutab1e aban
donne a lui-meme, il en est peu cependant d'aussi 
facile a combattre. Entre tous 1es moyens mis 
en usage, Ie pIns efficace est de faire la chasse a 
leurs renfs aussitot apres la chute des feuilles en 
autornne ou an moment de la taiBe au printemps. 
Le papillon qui produit cette chenille, est un 
papil1ol1 nocturne clu genre phalene. Il depose 
ses reufs en J uillet et Aout sur des jeunes ra
meaux de la gl'osseur d'un tnyau de plume, en 
nne espece d'anneun on de cylindre ceinturant Ie 
l'ameau. Ces reufs au nombre de 300 a 400 dans 
chaque anneau sont enduits en dessus d'une 
couche de matiere resilleuse qui les met a l'abri 
durant l'hiver; aussitOt les cbaleurs c1u printemps 
arrivees, il en sort une famille de chenilles tres 
petites d'abord, mais qui viennent a avoir (te 1~
a 2 ponces de longueur, lesquelles continuent de 
vivre en famillejusqu'au temps de leur transfor
mation. Aussitot ecloses eIles montent a l'ex
tremite des rameaux pour s'y nourrir des feuilles 
tendres qui viennent de 8e devdopper, mais elles 
ne manq uent pas de redescendre chaque Boil' sur 
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nne partie moins elevee pour y passer Ia uuit, 
tellement pressees les unes contre les autres, qu'a 
quelque distance on les prendrait pour une tache 
noire sur Ie tronc grisatre de l'arbre. Il est tres 
facile alors au moyen d'un plumat ou d'un instru
ment quelconque de les faire tomber dans un 
vase rempli d'eau bouillante que l'on tient au 
dessous. Mais il vaut beaucoup mieux ne pas 
attendre si tard et recherche1' les anneaux l'au
tomne pour les enlever et les faire bruleI'. On 
peut facilement enlever ces anneaux sans couper 
Ie rameau quand on tient a Ie conserver, un coup 
de canif dans Ie sens de leur longueur permettra 
facilement de les dMacher, car les mufs qui les 
composent adherent tellement les uns aux autres 
qu'ils semblent ne former qu'une seule piece. Le-s 
etf de 1856 et 1861 ont ete remarquables pour 
l' abondance de cette chenille; et l' on a \TU des 
vergers appartenant a des propl'ietaires negligents 
completement depouilles de feuillage vel'S la mi
Juillet et peril' aux trois quarts ,par suite de ce 
depouillement. Oette chenille s'attaque indiffe
remment au Pommier ou au Prunier. 

Un de mes amis qui n'avait qu'un verger de 
Pommiers, d'une mediocre etendue, promit a un 
gamin en Mars demier, de lui payer un sou pour 
chaque ~nneau de chenilles qu'il lui apporterait, 
et Ie petlt chasseur profitant de la hauteur des 

'banes de neige pour se mettre a portee de sa 
p:oie, fit si bien qu'il ne reyut pas moins d'une 
pIastre et 45 sous pour sa cha'3se, ayant ramasse 
165 anneaux, lesquels l1'auraient pas donne nais
sance a moins de 49,500 chenilles en allouant 
se~lemen~ 300 mufs par chaque annean, nombre 
qm allralt suffit certainement ponr depouillel' 
pIns de 100 Pommiers de leurs feuilles en moins 
de 8 jours. 
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Mulo/s.-Il arrive souvent que les mulots 
causent des degats considerables dans les pepi
nieres et les jeunes vergers en rongeant l'ecorce 
des arbres, surtout lorsque Ie terrai~ du verger est 
laisse en prairie, car alors ces petits animaux 
profitent du regain pour se construire des cabanes 
d'hiver, et du chaume laisse par la faulx pour se 
pratiqueI' des chemins quasi souterrains. On con
seille alors de butter Ie pied de chaque arbre 
avec de la terre meuble et friable, l'animal en 
trayant ses chemins venant il. reconnaJ:tre de telles 
buttes les detournent d'ordina,ire plutot que de 
les escalader et l'arbre 8e trouve ainsi il. l'abri de 
ses attaques. Mais j'ai' pu me convaincre que ce 
remede qni pent valoir quelquefois n'est pas 
toujours efficace, car sou vent c' est il. la fin de 
l'hiver, en Mars, que Ie mulot attaque ainsi les 
arbres en passant sur la neige me me, lorsqu'il y 
en a encore de 12 a 18 pouces, comme l'attestent 
les branches rongees a une assez grande hauteur 
et vel'S leurs extremites eloignees du tronc. J e 
ne vois d'autre remede c1ans ce cas que c1e tenir 
toujours Ie terrain du verger bien net et de n'y 
laisser croitre aucune herbe qui pourrait fournir 
au mulot c1es materiaux pour ses nids d'hiver, 
car les onguents que conseillent divers auteurs 
deviendraient inapplicables dans un verger de 
quelque etendue puisqu'il faudrait en frotter 
chaque arbre et dans to utes ses parties. 

VI. FRUITS DU POMMIER. 

De tous les fruits, la pomme est sans contredit 
celni clout il se fait une pIne grande consommation 
dans toutes les regions temperees du globe. Ali
ment sain autant qu'agreable, la pomme, non 
seulement parade avec avantage a l'etat naturel 
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sur nos tables, mais se prete encore a une infinite 
de combinaisons dans l'art culinaire; tantot con
centrant toute sa saveur dans son jus, e1le se 
montre sous forme de gelee, d&'ns des glaces dont 
elle altere a peine la transpal'ence; tan tot sous 
forme de compote, elle vindra pour lui rendre sa 
retondite naturelle, rembourer les £lancs du gibier 
que Ie plomb du chasseur aura atteint sur la sur
face de l'eau; d'autrefois convertie en confiture, 
elle fera valoir a cote de fruits plus delicats, Ie 
merite particulier de sa saveur; d'autrefois enfin 
convertie en liquide capiteux, elle viendra dis
puter au jus de la g1'appe son me1'ite aupres des 
disciples de Bacchus. P1'oduit de l'arbre fruitier 
Ie plus rustique comme Ie plus prolife1'e, elle est 
par son abondance a la portee de toutes les con
ditions; et il est plus d'une cont1'ee ou la pomme 
tout en faisant les delices des repas somptueux 
du riche est en meme temps une ressource pre
cieuse pour la table du pauvre. , 

En reunissant les catalogues des pepinieristes 
du Oanada et des Etats-Unis, on ne compte pas 
moins aujourd'hui de 1000 va1'ietes de pommes. 
Il est certainement difficile pour un amateur in
experimente de faire un choix dans un si grand 
nombre. Retracer1'histoire et la description de 
chacune de ces varietes exigerait un volume deux 
fois plus considerable que Ie present; mon inten
tion n'est pas c1'en veni1' la, je veux seulement 
mentionner ici celles de ces varietes qui ont ete 
eprouvees comme pom'ant reussir dans notre 
climat et qui se recommandent par des qualites 
particulieres, afin d' eclairer Ie lecteur sur tel 
choix qu'il pourrait avoir a faire ou de lui per
mettl'e au moins de juger du merite de tel ou tel 
fmit qu'il ponrrait entendre proneI'. 

On divise les pommes generalement en pommes 
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d'€M, pommes d'automn0 et PQmmeS d'hiver. Les 
premieres sont celles qui murissent avant toutes 
les autres, depuis la fin cl'Aout jusqu'a Octobre; 
eUes ne peuvent d'ordinaire se conserver plus 
d'un ou de deux mois. Les secondes sont celles 
qui murissent en Octobre, et ne peuvent d'ordi
naire se conserver au dell! de Decembre. Enfin les 
troisiemes sont celles qui murissent d'Octobre a 
Decembre, et se COllservent souventjusqu'en Juiu 
et J uiUet. 

1. POMMES D'ETE. 

1. ASTRAOAN ROUGE.-Red Astmcan.-Grosse, ronde, 
d'un rouge fonce, et couverte d'une epaisse efflorescence 
comme les prunes ; tendre, juteuse, acide; une des plus 
belles pommes. Arbre kes vigoureux, a feuilles larges; tres 
productif.-De Russie.-Mure en Aout. 

2. BELLEFLEUR D'ETE.-Summe1· Bellefle1tr.-Grosse et 
tres-belle, ressemblant assez ala Bellefieur jaune d'hiver, origi
naire du comte de Dutchess, New York. Arbre vigoureux, 
a branches dressees, tres productif.-Septembre. 

3. BENONI.-De grosseur moyenne, oblongue, arrondie, 
rouge; chair tenclre, juteuse et riche. Arbre tres pro
ductif, fort, a branches dressees.-Ma:;sachusetts.-Aout. 

4. FAVORITE DE W ILLIAM.- William's fctvo?·ite.-Grosse, 
oblongue, rouge, riche, excellente. Arbre tres productif, 
mais a croissance un peu lente.-Massachussetts.-Aout. 

5. FRAISE HATIVE.-EaTly Stmiwberry.-(Voir la fig. 
17).-De grosseur moyenne, a peau lisse, presque teinte en 
entier cl'un rouge fonee; ehair tendre, presque fonclante, a 
saveur douce, relevee. Arbre tres produetif, moderement 
vigoureux, a branches clressees. Tres belle variete tant pour 
les jarclins que pour les vergers.-Aout. 

6. HATIVE DE JOE.-Em·l:y Joe.-(Voir la fig 19).-Pe
tite, ruais delieieuse et tres belle, d'un rouge fonce. Arbre.l. 
croissance lente, ruais a branches clressees, et extraorclinaire
ment productif.-N ew York, corute d' Ontario.-Fin d' Aout. 
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7. HATIVE D'ORNE.-Ome's ear~y.-Grosse, a joue d\m 
rouge fonce, tendre, juteuse. Arbre vigoureux et pro due. 
tif.-Venue de France sans bapteme, on l' a affublee dans 
Ie Massachusetts du nom Americain qu'elle porte aujour. 
d'hui.-Septembre. 

8. KESWICK CODLIN.-Grosse, obiongue, d'un jaune pale, 
acide. Arbre dresse et tres vigoureux, rapporte tres jeune, 
et abondamment. Excellente pomme pour cuir.-Aout. 

9. OSLIN.-Moyenne, ronde, jaune, ohair juteuse et riche. 
Charge beauconp. Tres renommee dans Ie Hant-Canada-. 
- D' ecosse.-Aout.-Sept. 

10. MOISSON HATlvE.-Ear7y Harvest.-(Voir la fig. 
18).-De bonnegrosseur, d'unjaUrie pale, tenc1re, riche, sub
acide. Arbre l1l0derement' vigoureux, mais dresse, bien 



nu POMMIER. 55 

forme et chargeant beaucoup. Excellente varieM tant pour 
les jardins que pour les vergers.-Aout. 

11. POMME n'ETE DE PEARMAIN.-American summer 
Pearmain.-Moyenne, oblongue, a peau lisse, jaune, mar
quee de raies et de points rouges; chair tendre, juteuse, riche. 
Arbre a croissance lente, mais rapportant fort jeune et 
abondamment. U ne des meilleures especes.-Septembre. 

12. RAMEAU.-BOl~gh, large sweet.-Grosse, cl'un jaune 
pale; sucree, tenclre et juteuse. Arbre peu vigoureux, :1 
branches compactes, chargeant beaucoup.-Aout. 

13. REINETTE D'ETE.-Summer Queen.-Grosse, conique, 
rayee et tachet8e de rouge; a goiU fin et releve. Arbre crois
sant rapiclement, :1 tete etalee, irreguliere.-Aout. 
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14. ROSE D'ETE.-S1Lwmer Rose.-(Voir la figure 20).
Moyenne ronde d'un jaune pale avee une joue rouge; 
tendre et' delieie~se, a une belle apparenee de eire. Arbre 
a el'oissanee un peu lente, mais tI'es produetif.-Acrut. 

15. SINE-QUA-NON.-Moyenne, d'unjauneverdatre; ehair 
tendre et it, saveur relevee. Arbre peu vigoureux et delieat, 
mais ehargeant beaueoup.-Du Long Island.-Aout. 

16. SoPs OF WINE.-Moyenne, eoniq.ue, d'un rouge fonee ; 
chair teinte de rouge, tendre et delicieuse. Arbre VigOR 
reux et productif.-Aout.-Sept. 

17. SUCREE-DOREE.-Golclen sweeting.-Grosse, jaune, 
tres belle pomJ1ne, sueree. Arbre vigoureux, it, tete etalee et 
irreguliere, charge ant beaucoup.-Septembre. 

2. POMMES D'AUTOMNE. 

18. ALEXANDRE.-Une des plus grosses et des plus belles 
po=es, d'un rouge fonce avec une legere efflorescence. 
Arbre vigoureux, mediocrement productif.-De Russie.
Octobre.-Novembre. 

19. BEAUTE DE KENT.-BecLuty of Kent.-Rivalisantavec 
la precedente en grosseur et en beaute, peau rayee de rouge 
fonce; chair tendre mais grossiere, it, "aveur peu relevee, 
excellente pour cuire. Arbre tres vigoureux et productif.
D' Angleterre.-Octobre.-N ovembre. 

20. BELLE ROUGE DE JEWETT. - Jm6ett's fine red.
Moyeune, tendre, it, gout fin. Arbre vigoureux et productif. 
Particulierement recommandable pour Ie Nord.-De la nou
velle Angleterre.-Octobre.-N ovembre. 

21. DOUCE EPIOE.-Spice sweet.-Grosse, jaune, a joue 
rouge du cote du Soleil, t.res belle, avec une apparence de eire; 
tendre et sucree. Arbre chargeant beaucoup.-Septembre. 

22. DRAP D'OR.-Cloth of Gold.-Tres grosse, d'unjanne 
dore, it, saveur douce et agreable. Arbre etale moderement 
vigoureux et productif.-Septembre. ' 



DU POMMIER. 57 

23. DUBOIs.-De grosseur moyenne, oblongue, d'un jaune 
clair, a joue rouge du cote du Soleil; chair croquante et 
tres sucree, excellente. Arbre tres vigoureux, dresse, a 
tete reguliere. Excellente variete que j'ai trouvee dans 
un jardin de la cote de Beaupre et que j'ai baptisee de ce 
nom en la propageant par la greffc.-Octobre.-Novembre. 

24. DUCIIESSE D'OLDENBOURGH.-Dutchess of Olden
burg h.-Grosse, ronde, striee de rouge et de jaune ; tendre, ju
teuse et tres agreable. Arbre vigoureux, chargeant beaucoup 
et rapportant tresjeune.-De Russie.-Septembre.-Octobre. 

25. FLEINER.-Superbe pomme Allemande, moyenne, 
oblongue, d'un jaune pale, avec une joue rouge du cote du 
Soleil, tendre et delicieuse, avec une apparence de cire. 
Arbre tres productif.-Sept.-Octobre. 

26. FRAISE D'AUTOllINE, - A~~tumn St)'((;WbeT1'Y.
J'l'[oyenne, rayee de lignes rouge clair et rouge fonce; tendre, 
juteuse, croquante, a gout fin. Arbre vigoureux, etale, char~ 

21.-Gravenstein. 
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geant beaucoup. Dne deR meilleures pommes d'automne, 
tres 1'epandue dans l'Etat de New York.-Sept.-Octob1'e. 

27. GRAVENSTEIN.-(Fig. 21).-Tres grosse, ar1'ondie, 
1'ayee de rouge brill ant ; chair juteuse, un peu acide, de pre 
miere qualite. Arbre vigoureux, a croissance 1'apide, se 
formant une belle tete arrondie.-D' Allemagne.-Sept.
Octob1'e. 

28. HAWLEY.-Tres grosse, a1'rondie, d'un jaune pale; 
chair tendre, a grain fin, a suc riche, sub-acide, d' excellente 
qualite. Arbre vigoureux et productif.-De New Y ork.
Sept.-Octobre. 

29. HAwTHoRNDERN.-Belle pomme ecossaise, de grob
senr moyenne, jaune pale et rouge. Arbre a pousses fortes, 
a tete peu elevee, etalee, chargeant beaucoup et constalll
ment.-Septembre.-Octo bre. 

30. ORANGE ou LOWELL.-Grosse, ronde, oblongue, 
a peau d'un beau jaune, huileuse; chair un peu grossiere 
mais a saveur riche, un peu acide. B,ernarquable pour sa 
fe1'tilite, rapportant fort jeune, et pour la beaute de ses 
fruits, constmnment sains, a croisslince lente, a tete etalee. 
-Sept.-Octobre. 

31. PEPINE D'AUTmINE.-Fall Peppin.-Tres grosse, 
roncle, quelquefois lege1'ement coni(pe, d\m beau jaune 
dore a la lllaturite; chair jaunatre, un peu fe1'rne et cassante, 
mais s'attendrissant a la maturite parfaite; d'excellente 
qualite. Arbre moclerelllent vigoureux. Excellente pour 
cuire. On l' vu des fruits de cette espece pesant jusqu'a 
23 onces,-Octobre.-Novelllbre. 

32. POMME ROYALE.-DyeT.-De grosseur un peu au
cle~sus de la, l1loyenne, ronde, legerement oblongue, relevee 
de cotes au bout de ]'ombilic, d\U1 jaune brillant, quelque
fdis lave de rose; chair a grain fin, jnteuse, a saveur relevee, 
legerernent acide. Arbre a croissance lente et un peu c1eli
cat, moclerement procluctif, rapportant jeune.-SeptembI'e.
Octobre. 

33. PORTER.-De grosseur un peu au-dessus de la 
moyenne, oblongue et conique, d'un jaune brillant; clmil 
tendre, a saveur relevee, legerement acide. Arbre modere
ment vigoureux. Tres estimee dans Ie Massachusetts.
Septembre. 
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34-. SJlIOKEHOusE.-Grosse, ronde, aplatie, d'un rouge 
f~nce; chair riche, aromatique, sub-acide, exce11ente. Arbre 
vIgoureux, a branches etalees. Tres estimee dans la Penn
sylvanie.-N ovembre.-Decembre. 

35. ST. LAURENT.-Grosse, ronde, d'un jaune verdatre, 
rayee de rouge; chair legerement adde. Arbre des plus 
vigoureux. Un individu de cette espece rapporta a St. 
Joachim, en 1860, 32~ minots et de la plus belle qualite.
De Montreal.-Octobl'e.-Novembre. 

3il. SUcREEDEJERSEY.-Jersey Sweet.-lYroyenne, ronde
ovale, ra yee de rouge; chair tendre, juteuse, tres sucree. 
Arbre vigoureux et chargeant beaucoup. Tres populaire 
d:.ns les Etats du NOl'd.-Sept.-Octobre. 

37. SUCREE DE MUNsoN.-)111inson Sweet.-Moyennne, 
d'un jaune pile, ajoue rouge du cote du Soleil; chair tendre, 
juteuse; d'excellente qualite. Arbre vigourelL'I:, chargeant 
beaucoup.-Du Massachusetts.-N ovembre.-Decembre. 

PO'lnmes pOUT l' 01'nement 011 pm.?' COJljitu?'€s. 

Les varietes suivantes, origin aires de la Sybel'ie et de la Ca
roline, se rencontrentfrequemment dans les jardins, OU e11es 
font un ornement remarquable tant par leurs fleurs grandes, 
rosees, que par la profusion et l'eelat de leurs fruits qui 
varient de t a 2 ponees de diametre et font c1'excellentes 
confitures. On les c1esigne vulgairement par les noms de 
Pommes de ,'J.yben:e, Pommes cl'c.moll.l', Pom?nes scnwages. 
ees al'bres rapportent tres jeunes et encore fort petits; ils 
forment facilement de belles pyramides. 

38. BELLE DE MONTREAL.-1Ylontnal Beauty.-J aune et 
rouge, de It ponce de diametre environ.-De Montreal.
Octobre. 

39. BELLE DOREE.-Meme grosseur que la precedente, 
janne avec nne jone rouge c1u cote du Soleil; superbe. 

40. BELLE DE MONTMORENCY.-D'nll pouce environ de 
diametre, un peu conique, a peau lisse, brillante, d'un rouge 
sanguin sans aucune tache de jaune; chair un peu tendre, 
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tres acide. Arbre viO'oureux dresse, rapportant d'ordinaire 
la 2e annee; une de~ plus belles varietes.-Originaire de 
de St. Joachim.-Fin de Septembre. 

41. SIBERIE ROUGE.-Red Siberian Crab.-D'environ un 
pouce de diametre, jaune, rouge du cote du Soleil, tres belle. 
-Septembre-Octobre. 

41. GROSSE SIBERIE ROUGE.-Large red Sibercian Cmb. 
-A peu pres deux fois aussi grosse 9-ue la precedente, 
mais semblable en apparence et en quahte. 1\.rbre veFant 
plus gros.-Septembre-Octobre. 

43. SIBERIE JAUNE.-Yellow Siberian Cmb.-Presque 
aussi grosse que la precedente et d'un beau jaune dore. 

44. GROSSE JAUNE.-LCl?·ge Yellow Crab.-Plus grosse 
que toutes les precec1entes, d'un jaune pale teint de rouge 
du cote du Soleil. Arbre vigoureux et croissant tres rapi
dement. 

3. POMMES D'HIVER 

45. Apr.-Lady Apple.-Tres petite, jaune pale, d'un 
beau rouge vif du cote du Soleil, ferme, croquante. Arbre 
moyen, a rameaux dresses et longs, chargeant avec profu
sion.-N ovembre-lYIai. 

On compte 4 a 5 varietes d'Apis, entre autre l'Api noir, 
a peau d'un rouge tres brun; Ie Gros Api ou Pomme-Rose, 
par ce que Ie fruit est plus gros et sent la rose, etc. Sur 
les marches de New-York, Londres et Paris, les Apis ob
tiennent toujours les plus hauts prix. 

46. BALDWIN.-(Fig. 22.)-Grosse, ronde ou legerement 
conique, d'un rouge plus ou moins fonce, devenant plus 
?lair et inclinant au jaunatre it la .maturite; chair jaunatre, 
.luteuse, croquante, legerement aClde. Varie beaucoup en 
saveur suivant les saisons, la culture et l'age de l'arbre. 
Arbre vigoureux, formant une belle tete, rapportant jeune 
et abondamment. Une des plus populaires sur les marches 
des Etate-Unis.-Massachusetts.-Decembre-Mars. 
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47. BELLE DE KENT.-Bea7tty 0/ Kent.-Grosse et belle 
pomme anglaise, de qualite moyenne. Arbre fort et pro. 
c1uctif.-N oV.-Decembre. 

22.-Balclwin. 

48. BELLE ET BONNE.-Tres gr08se, jaune, brillante. 
Arbre tres fort, a tete symetrique, rapportant jusqu'<\ 40 et 
50 minots.-Connecticut.-Octobre.-Fevl'ier. 

49. BELLEFLEUR JAuNE.-Yellow Bellejle7~r'.-:-Grosse, 
oblongue, legerement conique, jaune, a joue rouge du cote 
dn Soleil; chair croqnante, jntense, passablement acide, 
riche. Arbre a croissance rapide, a branches etalees et 
pend antes, a rameaux d'une conlenr claire.-Du New 
Jersey.-Novembre.-Avril. 

50. BLEUE DE PEARJHAIN.-Bleu Pearmain. - Tres 
grosse, ronde, d'nn rouge pOUl'pre, cou~erte d'une efflorescence 
blanchatre; chair sub-acide, juteuse, de bonne qualite. 
Arbre vigoureux, a feuilles larges, a tete etalee, moclere
ment procluctif. Tres populaire sur les marches eu egard a 
son volume et a sa beaute.-Octobre.·Janvier. 
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51. BOURAssA.-Grosse, conique, d'un rouge grisatre; 
chair riche, a saveur relevee, mais un peu seche. R.eeom
mandable surtout pour Ie Nord, vu sa rustieite.-Du Oanada. 
-Octobre.-Mars. 

52. BRANCHE F AIBLE.-Limber tLV1:g. - Grosse, d'un 
rouge fonce; de seeonde qualiM, mais se conservantjusqu'en 
J uin et J uillet. Arbre a branches faibles et pendantes, mais 
tres rustiques et chal'geant avee profusion. 

53. CAL VILLE BLANC D'HIVER.- White WinteT Call;ille. 
-Oelebre pomme de France; une des plus recherchee sur 
les mal'eMs de ce pays; grosse, apia tie, it cotes relevees, 
d'un jaune pale, a joue d'un rouge brillant; saveur agreable, 
sans iltre trcs relevee. Cultivee depuis tres longtemps en 
Oanada.-N ovembre.-lH m·s. 

54. COURT-PENDU OU OAPENDU. - Petite, coniqne, 11 
queue trcs courte, rouge pourpl'e et rouge brun piquete de 
fauve, a saveur aigrelette. Arbre moyen, productif.-De 
France.-Octobre.-Mars. 

23.-Esope. 
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. ?5. ESOPE DE SPITZENBOURG. Spitzenbui'g Esopus.
~Flg. 23).-Gl'oSSe, l'onde-ovale, d'un beau rouge; ch:1ir 
Ja~n:ltr~, f~rme, ~ernJe, croquante, epicee, un peu acide, ;\ 
peme egalee en nchesse et en saveur. Arbre moderement 
proc1uctif et un peu faible. Excellente pour cuil'e.-No
vembre.-Avril. 

56. ESPION DU NORD. N01'them Spy.-(Fig.24).
Grosse, ronde, legerement conique, agnhcblement rayee de 
rouge; chair tendl'e, u. saveur douce et excellente, retenant 
Soc ±'raicheur jusqu'au printemps. Arbre vigoureux, ;\ 
branches tres relevees, tardif;\ se ruette en vegetation au 
printerups et ;\ se mettre aussi en rapport, mais chargeant 
'beaucoup en suite, requerant cependant une bonne culture. 
D ne des plus recherchees sur les marches de New Yode ; 
la clelicatesse du fruit exige quelques precautions POLll' ne 
pas Ie blesser dans les transports.-Novembre.-lYIars. 

57. FALLAwATER.-lYloyenne, Iegereruent conique, d'un 
jaune verdiitre, a joue d'un rouge fonce du cote du Soleil; 
chair jnteuse, sub-acide, de bonne qnalite. Al'bre vigou
reux, rapportejenne et abondamment.-De la Pennsylvanie. 
-Nov.-Mars. 

58. FA~IEUsE.-De grosseur moyenne, d'nn carmin bril
lant; cha,ir d'un blanc de neige, tendre et c16liciense. 
Arbre vigoureux, :1 ecorce et bois de couleur foncee. Une 
des meilleures pommes connues. Originaire clu (Janad".
N ovembre.-J anvier. 

59. GRIsE.-Petite, d'un gris roussatl'e; chair fel'me, 
sueree, tres riche. Arbre moclerement vigomeux, mais 
chargeaut beancoup; rec10ute les terrains trop hmnicles. 
On en exportait, il n'y a encore que quelques annees, de:; 
qnantites considerable en Angleterre chaque autolllne, ou. 
eJle obtenait des prix tres eleves.-Du Canada.-Decembre.
,J uillet. 

60. ,J ONATHAN.-Un peu petite, ronde-ovale, d'nn rouge 
fonce, brilbnt; chair presque blanche, epicee, sub-acicle, 
tres riche. Arbre a croissance lente, nmis chargeant beau
coup.-De New-York.-Novembre.-Awil. 

61. l'vIELON.-Grosse, cl'un jaune clair agnSablement raye 
de rouge; chair tendre, tres juteuse, epicee, sub-acid~. 
Arbre tres lent a Cl'Oltre et chargeant modt'rement. 00n81-



64 DU POMMIER. 

deree parplusieurs comme la meilleure pomme de table.
Novembre.-Mars. 

62. MERE.-Mother.-Grosse, rouge; chair tI'.es tenc1.re, 
riche et aromatique. Arbre tres proc1uctif, I'eus8~ssant bIen 
au N orc1.-Du Massachusetts.-NovembI'e.-J anVleI'. 

63. RAlIIBOR. - Seek-lwji1·the1·. - Moyenne, ronde, 
jaune verdMre, rayee de rouge; chair extremement tenc1re, 
juteuse, agreable. Arbre vigoureux, dresse tres proc1uctif. 
Une des plus populaires sur les marches c1es Etats elu Norc1. 
-Octobre.-Fevrier. 

64. RAJVIBOUR D'HIVER.-Grosse, a cotes, jaune et rouge 
clair elu cote c1u Solei!. Bois fort gros, a feuilles larges; 
arbre tres :!'Ustique. Excellente pour cuire. 

65. l'tEINETTE DE MONT11ORENCY.-Tres grosse, aplatie, 
jaune clair piquete de vert, a joue d'un beau carmin elu cote 
c1u Soleil j chair tenc1re, juteuse, legerement acide, excellente. 
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Arbre tres rustique mais a branches effilees, greles, quoique 
dressees, flechissant souvent sous Ie poids des fruits et les 
occasionnant a se blesser. Obtenue a St. Joachim d'un 
semis de Fameuse.-Octobre.-Mars. 

66. REINETTE DU CANADA.-Tres grosse, aplatie, relevee 
de cotes, d'un beau jaune raye et piquete de rouge; chair 
ferme, juteuse et riche. Arbre tres rustique et charge ant 
beaucoup. En France la Reinette du Canada passe pour 
la plus grosse et la meilleure des pommes. Elle se conserve 
mieux lorsqu'on la cueille avant la parfaite maturiM.-Du 
Canada.-N ovembre.-Mars. 

67. Ror.-King.-Tres grosse et tres belle pomme, rayee 
de jaune et de rouge, bonne sans etre de premiere qualite. 
Arbre remarquablement vigoureux et productif.-De New 
y ork.-Oct.-J anvier. 

68. ROUGE DU CANADA.-Red Canada. (Non such. 
Olcl non sl!ch) . ..,--Moyenne, ronde conique, d'un rouge clair 
pointille de blanc; chair a gTain fin, compacte, a saveur 
riche, sub-acide. Arbre faible et a croissance lente. Une 
des meilleures pommes.-Du Canada.-Nov.-Mai. 

69. ROUGETTE ANGLAIsE.-English Russett.-Moyenne, 
leg~rement conique, d'un jaune verditre, presque toutc 
lavee de rougeatre; de bonne qualitG et se conservant d'une 
annee a l'autre. Arbre remarquablement fort et dresse, 
chargeant abondamment. Tres profitable. 

70. ROUGETTE DE BOSTON.-Boston ou Ro~r;bury Rus
set.-Un peu plus grosse que la prec6dente, a peau rude, 
verte-roussatre. Arbre vigoureux, etale et tres productif, 
Tres populaire eu egard ala fertilite de l'arbre et a la 
longue conservation des fruits.-Novembre.-J uin. 

71. SANS PAREILLE D'HuBBARDSTON.-HilbbaTClston 
non S1!ch.-Grosse, rayee de jaune et de rouge, tendre, 
juteuse et de bonne qualite. Arbre vigourem:: et tres pro· 
ductif. Du Massachusetts.-N ovembre.-J anvier. 

72. SUCREE DE DANVERS.-Danvers Sweet.-Un peu au> 
dessus de la moyenne, ronde, legerement co~iq~le, d'un 
jaune clair, souvent a belle joue rouge; chan' .(aunatre, 
sucree, riche, croquante. Arbre etaIe, tres productlf. Uue 
des meilleures pommes parmi les sucrees.-Du .Nlassachu· 
setts.-N ovembre.-A vriL 
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73. SUORlDEDE TALLMAN.-Tallmansweeting.-Moyenne; 
d'un jaune clair, legerement lavee de rouge; chair ferme, 
riche et tres sucree. Arbre vigoureu~, dresse et tres pro
ductif. Excellente pour cuire.-Novembre.-Avril. 

74. SUOR~E DES DAMES.-Ladies sweet.-Grosse, ronde, 
verte et rouge, presque completement rouge au Soleil; chait 
IilUcree et agnJable sans etre tres riche, Arbre faible, it, 
pousses grilles, quoique dressees, tres productif.-De New, 
York.-Novembre.-Mai. 

75. SUOHEE VERTE.-Green swceting.-Moyenne, ronde, 
verte poiutillee de blanc; chair verdatre, tres sucree, epicee. 
Arbre moderement vigoureux.-Novembre.-Mai. 

76. SWAAR.-(Fig. 25).-Grosseur au-dessus de la 
moyenne, ronde, un peu aplatie, d'un beau jaune; chair a 
grain fin, compacte, tendre, aromatique, a saveur riche et 
douce. Arbre moderement vigoureux, a pousses de couleur 
foncee, portant des bourgeons gris tres gros.· Une des 
meilleures pommes d'hiver, mais exigeant une bonne culture. 
-Novembre.-Mai. 

25.--Swaar. 
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77. V ANDERVERE.-Moyenne, jaune, rayee de rouge, et 
parfaitement rouge du cote du Soleil; ohair jaune et riche. 
Arbre tres vigoureux et tres productif, pref6rant les terrains 
legers et secs.-Ootobre.-Mars. 

78. VERTE DU RHODE ISLAND.-RhodeIsland Greeninf'. 
-Grosse, un peu aplatie, jaune-verdatre, toujours bell~; 
chair verditre, tendre, riche, legeremeut acide. Arbre vi. 
goureux, a branches tortueuses, reussissant dans tous les 
sols. Excellente tant pour la table que pour cuire, aussi 
tres populaire sur 108 marcMs.-Nov.-AvriL 

79. VINGT-ONCEs.-Twenty onnces.-Tres grosse et tres 
belle porume. Arbre d&sse, vigoureux, charge ant beaucoup, 
Excellente pour cuire, d'un gout agreable sans etre tres 
riche. Tres populaire sur les marcMs.-Octobre.-J anvier. 

80. WAGENER. - Grosseur un peu au-dessus de la 
illoyenne, d'un rouge fonoe au Soleil; chair ferme, sub-acide, 
excelleute. Arbre tres productif.-De Pennsylvanie.-De" 
cembre.-Mai, 

J e crois devoir mettre lei sous les yeux du leeteur quek 
ques choix judicieux de collections qui pourraient peut-etre 
servir a plus d'un amateur. 

La Fmit-growers Society of Westem New-YO.Tk avait 
pris pour sujet de discussion, dans une de ses reunions de 
l'hiver de 1859, la question suivante: queUes sont les 
varietes de pommes les plus profitables pour Ie marcile, et 
dans quelle proportion faudrait-illes faire rentrer dans un 
verger de 1000 plants? Sur les 17 membres presents, 
chacun ayant fait un {lhoix de 1000, les 17,000 votes se 
repartirent oomme suit: 

Baldwin 6,800 
Verte du Rhode Island 3,200 
Rougette de Boston 1,600 
Roi 1,325 
Espion du Nord 850 
Vingt-onces 860 
Sucree de Tallman 475 
Pepine d'automne 300 
Esope 300 
Orange 150 

Rougette doree 100 
Astracan ROUgB lOG 
Api 100 
VVagener 100 
Rameau lOG 
Duchesse d'Oldenbourg 50 
Swaar 50 
Keswick CodEn 50 
Favorite de WiUi3,m 251 
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On s'est accorde a donner la preference sur toutes les 
autres, a la Baldwin, parce que c'est sans cOl!ltredit celie 
qui se met Ie plus tOt a fruit, et qui produit Ie plus abon
damment. L'Espion du Nord, superi~ure en grosseur et en 
qualite a la Baldwin lui aurait 6te la preference, n'eut eM 
sa lenteur a se mettre en rapport et la delicatesse de son 
fruit qui exige des precautions pour Ie transporter sans Ie 
gater. 

Choix de 20 variAtes cles plus gTosses pOUT des arb1'es nains, 

:l 
Astracan rouge. Rameau. Rose d'ete. Belle de 

. Kent. Dnchesse d'Oldenbourg, Pepine d'automne. Fa
vorite de William. Alexandre. Gravenstein. Hawthorn
dern. Hawley. St. Laurent. Baldwin. Reinette de 
Montmorency. Mignonne a:llemande. Espion du Nord. 
Rambo. Wagener. Calville blanc d'hiver. 

Un Alexandre sur paradis, m'a donne I'annee del'lliere 
(1861), dans mon jardin a St. Joachim, 12 pommes dont 
une mesu1'ait 14 pouces de circonfe1'ence; l'arb1'e a 4 annees 
de greffe et mesu1'e 4 picds de hauteur, avec un diametre 
de 2 pouces a la base du tronc; il rapportait l'annee der
niere pour la deuxieme fois. 

Pomm/iers pow' le NOTd. 

Le Hove:Ij's j}Iagazine de 1849 donnait la liste qui suit 
des Pommiers pouvant plus facilement s'accommoder du 
climat des Etats du Nord, ranges dans I'ordre de leur 
merite: je fais preceder chaque espece du chiffre de refe
rence a la liste descriptive donnee plus haut. 

68 Verte du Rhode Island. 27 Gravenstein. 46 Bald
win. 10 Moisson hative. 68 Rouge du Canada. 33 Por
ter. 73 Sucree de Tallman. 12 Rameau. 70 Rougette 
de Boston. 72 Sucree de Danvers. 32 Pomme royale. 
71 Sanspareille d'Hubbardston. 31 Pepine d'automne. 
58 F~ll::euse. 3 Benoni. 1 Astracan rouge. 4 Favorite 
de WIlham. 74 Sueree des dames. 60 Jonathan. 55 
Esope, 
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Maintenant si on me permettait, d'apres ma propre expe
rience, de modifier cette liste en l'adaptant particuliere
ment au Canada, je la formulerais comme suit: 

1 Astracan rouge. 58 Fameuse. 35 St. Laurent. 18 
Alexandre. 65 R'einette de Montmorency. 46 Baldwin. 
23 Dubois. 64 Rambour d'hiver. 78 Verte du Rhode 
Island. 27 Gravenstein. 51 Bourassa. 68 Rouge clu 
Canada. 31 Pcpine d'automne. 59 Grise. 56 Espion du 
Nord. 70 Rougette de Boston. 79 Vingt-Gnces. Puis 
les Siberies 38, 39,40, 41, 42, 43, -lJ qui reussissent tou
jours et partout. 



DU POIRIER. 

SA PROPAGATION-SA TAILLE-SES MALADIES-SES FRUITS. 

Le Poirier commun, Pyrus communis, Linnee, 
appartiellt de meme que 1e Pommier a la Famille 
botanique des Pomacees. Les affinites qui 
existent entre l'un et l'autre sont si nombrenses 
et si etroites, que Ie grand Linnee, et apres lui 
bOll nombre d'autres Botanistes, les ont confon
dus dans un meme Genre. On fait deriver Ie 
nom du Poirier du grec pyr, £lamme, suivant 
plusieurs, par allusion a la forme de son fruit, et 
suivant c1'autres de peren, nom celtique de la 
poire. Le Poirier est un arbre epineux a l'etat 
sauvage, de 20 it 30 pieds de hauteur; il crolt 
8ncore spontanement dans les forets du midi de 
l'Europe. 11 difl:ere particulierement d1l Pommier 
par les caracteres suivants: la poire n'est jamais 
comme la pomme ombiliquee it l'enclroit du 
pedoncule, et est toujours plus ou moins ren£lee 
a l'extremite opposee, les styles sont toojours 
libres et ses bourgeons de meme que ses jeunes 
pousses sont toujours glabres au lieu c1'etre 
cotonneux ou velus comme dans Ie Pommier 
(fig. 26). 

Nous n'avons d'inc1igene en Amerique qU'une 
seule Espece c1u Genre Poirier, et difl:erant 
tellemellt de l:E~p,ece principale qU'elle est gene
ralement cOllslc1eree comme un sons-Genre c'est 
Ie. P()~rier it feu.illes d' Arboosier, Pyrus A rbl~tifolia, 
Llllnee, v111gauement: Gueule noire, Poire d'an
goisse, la Choke-berry des Anglais. L'arbre que 
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nous appelons vulgairement Poirier Sam·age, Petite 
Poire, n'appartient pas au Genre Poirier, c'est 
l'Amelanchier du Oanada, Amelanchier Canadensis, 
Torrey. 

26.-Tyson. 

Comme tout ce qui a Me dit du Pommier 
qnant ala taille, la greffe, les soins de culture, etc., 
pent anssi s'appliquer au Poirier, et que d'ailleurs 
sa culture ne pent reussir partout en Oanada, 
pour eviter des repetitions, je me contenterai de 
consigner iei quelques remarques qui peuvellt lui 
convenir partieulierement. 
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Mais Ie Poirier peut-il r€mssir it Quebec? peut
on sans hesiter en entreprendre Ia culture? J e 
n'oserais de suite trancher cette question; car 
bien que mes essais n'aient pas ete couronnes de 
aucces et qu'on ne voie nulle part des Poiriers 
dans Ies jardins de Quebec, On peut encore, je 
crois, Iaisser aUK amateurs Ie ben€dice du do ute, 
d'autant pIns que les essais a cet egard n'ont pas 
ete assez nombreux, et que q nelques faits isoles ne 
semblent pas ater encore toute esperance. J'ai 
depuis .4 ans des Poiriers dans mon jardin, 
quelques uns greffes sur frallcs et les autres sur 
Cognassiers, et les uns et les autres, non seule
ment n'ont encore rien rapporte, mais vegetent 
miserablemellt malgre des BOins assidus, et Ia 
taille severe a laqnelle je les soumets chaque 
printemps; ne murissant jamais aS8ez leur bois, 
je SUlS souvent oblige au temps de Ia taille 
d' enlever Ia pousse nouvelle en entier, tant Ies 
gelees de I'hiver les maltraitent d'ordinaire. Et 
cepenc1ant a qnelqnes arpents plus loin, au pied 
des mO:ltagues, on peut voir un Poirit'r fort et 
vigOtUC ilX, et qui aballc10nne a lui-m~me au 
milieu d'un friche, donne encore quelques fruits 
d'annee en annE-e. Mals mOll jardin se compose 
d'une terre forte, profonc1e et fort humide, 
retenant la gelee au printemps, tandis que sur 
les premiers plateaux de la base des Laurentides 
ou se trouve l'arbre que je viens de mentionner, 
c'est une terre legere qui gele a peine en hiver. 
J' engagerais donc des amateurs intelligents, se 
gniclant sur ce que j'ai dit du Pommier et sur les 
quelques observations qui vont suivre, a tenter de 
nouveaux essais en clifferents endroits. 

Mais a Montreal, direz-vons, il doit en etre 
autrement? Ie Poirier peut-il 8e cultiver 1;\ en 
grand et avec avantage? C'est encore 1a une 
question a laquelle je ne pourrais repondre. LtlB 



DU POIRIER. 73 

Poiriers sont fort rares a Montreal, cepenclant 
j'ai eueilli sur des arbres tres vigollreux quoique 
tres viellx, dans Ie jarclin des MM. de S. Sulpice, 
pres ]'(>glise p11l'oissiale, des poi res comme on 
n'en pent trouver de meillenres Dulle part ailleurs. 
Mnis les hauts mnrs qui entourent ce jardin au 
milieu de ]a ville, les toitures en fer blanc qui 
lui refiechissent de tOlltes parts les rayons du 
Soleil, ne lui valent-ils pas un climat beaucollp 
plus meridional? et pent-on raisonnablement 
compteI' que sans allCUtle protection semblable Ie 
Poirier pourrait tout de meme y prosperer? C'est 
ce qni demeurera encore clollteux tant que de 
llombretlx essais sui\'ant les principes d'une 
culture intelligellte et raiSOIlllee ne viendront pas 
trancher la question. Cependant il est perm is 
u'esperer beaucoQP plus pOllr MOlltreal que pour 
Quebec, et les StlCCeS ootelJus par quelques rares 
amateurs doivent inspirer de legitimes espet'311ces 
a cet egarcl. 

En general Ie Poirier est plus delicat que Ie 
Pommier et il cxige de pluR grands soins de cul
ture; comme ses racines sont plus pivotanteR, il 
dernallllc un terrain c1'une plus grande profon
deLlr; il resiste anssl moills qne 1111 a nile trop 
forte hUl1lidite et reqlliert plus it1lperiensernent Ie 
secollrs de la taille ponr se mettre a fruit, car 
abandollne a lui-meme, il peut vegeter tres long
temps :sans rien rapporter. 

1. PROPAGATION DU POIRIER. 

On ne reconn(1it qne deux grandeurs pour les 
1'oiriers: les lleins vents et les nains. Les pre
miers se greflellt sur francs, c'est-a-c1irfl sur des 
sU,jets pro'Venants dn semis de poi res cultivces, ct 
les seconds se grefFent sur Ie Oognassier qu'OI1 



74 DU POIRIER. 

prop age par coucbages ou marcottes de meme 
que les doucins et les paradis. ~e Oognassie~ 
est un autre arbre des forets de 1 Europe appar
tenant aussi a la famille des Pomac{~es, qu'on 
cultive quelquefois pour ses fruits qui servent a 
faire des compotes, des marmelades, etc., mais Ie 
plus souvent qu'on multiplie par marcottes pour 
fournir des sujets au Poirier. 

Les Poi riel's sur Oognassier forment des arbres 
de 7 a 8 pieds de b3uteur. En general il vaut 
b8aucoup mieux greffer sur Oognassier, parce 
que les racines de celui-ci penetrant moins avant 
dans Ie sol, n'exigent pas une terre aussi profonde, 
et l'arbre s'elevant moins haut se trouve moins 
expos6 a etre injurie par les rigueurs de l'biver. 

Ohose etonnante, Ie Poirier et Ie Pommier qui 
ne difterent pour uinsi dire que par la forme de 
leurs fi'uits, ne peuvent se grefter 1'un sur l'autre; 
les greffes de Poirier sur Pommier prelluent diffi
ci1ement et se decollent dans peu de temps, tandis 

, que sur Ie Oognassier qni lui est beau coup plus 
etranger, elIes reussissent parfaitement. Notre 
Sorbier, Sorbus Americana, Pursb (vulgairement 
Cormier, Maskwabina) et nos Aubepines indigenes, 
Orat(£gus coccinea, Linnee, C. crus-galli, Lin nep C. 
punctata, Jacquin et C. tomentosa, Linnee, four
nissent aussi de bons sujets pour la greffe du 
Poirier. Dans les so18 froids et humic1es ce serait 
certainement en greffi:mt sur Au bepine qn' on 
pourrait avoir la plus grande chance de reussir. 

Le Poirier se gre:l:l:'e comme Ie Pommier, en 
ec?-sson, en fente, sur racine, etc. Voir page 16 et 
SUlvantes. 

II. TAlLLE DU POIRIER. 

Le Poirier donne ses fruits de la meme maniere 
que Ie Pommier, c'est-dire sur des dards qui 
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mettent de 2 a 4 3ns a se former; il se taille aussi 
de la me me maniere. Comme ses branches sont 
ordinairement plus dressees, il se prete aussi plus 
facilement a la forme pyramidale, aussi est-ce 
g211eralemeut sous cette forme qu'on Ie rencontre 
dans les jardins, surtout lorsqu'il est grefte sur 
Cognassier. 

III. MALADIES DU POIRIER. 

Brule.-Le Poirier est encore plus sujet que Ie 
Pommier a etre attaque du brUle. Des qu'un 
rameau est fortement attaque, il vaut mieux 
en faire de suite l'amputation (Voir page 
40). 

Dartres sur les Jeuilles.-C'est nne espece de 
tache bruue qui se montre en Juillet et Aout Sill' 

les feuilles et qui pour peu qU'elle s'etende, arrete 
bientot la vegetation. On ne connait pas encore 
au juste la nature de cette maladie. Est-ce un 
insecte, un champignon, ou une simple lesion 
occasionnee par quelque brusque cbangement 
atmosl)berique? la chose est encore a constater. 

On ne voit d'autres remedes a ce mal que c!'as
surer par une bonne culture, surtout aux jeune8 
arb res, une pOU8se vigoureuse a la seve du pri.n
temps, afin de les renclre plus capables de resi~ter 
aux peh1icieux eft'ets de la maladie si elle vient 
les attaquer en J nillet et Aout. 

Chenilles.-Les memes que pour Ie Pommi.er, 
voir page 49. 

IV. FRUITS DU POIRIER. 

La 110ire est sans contredit un des meilleurs 
fruits qu'on puisse presenter sur les tables. Elle 
v'1rie en grosseu r de It a 5 pouces de diametre, et 
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peut paraitre sur les tables de Sertembre a Avril 
suivant les especes. Elle se prete aux memes 
usages culillaires que ]a pomme. On en fabriqlle 
anssi nne boisson, Ie poire, qu'on prefere gene
ralement au ciclre. 

Les poi res demandent un peu de soin pour la 
cneillette; etant pillS 8usceptil)les qne lee pommes 
de soutl:rir des moindres If>sions qu'elles peuvelJt 
l'ece\'oir, e]J",s demandent, surtout leg especes a 
chair fOlldante, a etre clleiIlies a la main. La 
plupart des espeees perclellt de leurs qualites en 
les lai6sHllt murir a I'arbre, anssi les cueille-t-on 
d'onlinaire 10 <1 1:2 jours avant la maturite pOllr 
les deposer dans une ehambre ou nne cave ou 
elles s'amolissellt, passent clu vcrt all janlle, mu
ri~selJt en nn mot parfaitement dans un temps 
pillS on moins long snivant les especes. En 
gelleral leul' conservation est bcallcoup plus diffi
cile que celIe des pommes durant [,hiver. 

Les cataloglles des pf'pinieristes n'elllHYlerent 
pas moills de 1000 especes 011 vari8tes de poires 
dim~rentef'; je me contellteral de d&crire lci ce11es 
de CGS especes qni se 11l0ntrellt surtollt les plus 
capables d,~ resi~ter aux climats flu Norel, les 
part,lgeant de meme que les pornmes en poi res 
d'ete, poires d'automllc et poi res d'hiver suivant 
l'epoque de lenr maturite. 

l. POIRES D'ETE. 

. l. BEAU PRE3EN~ D'ARTOIs.-De grosseur llloyenne, 
Jute~se, bo~ne, d~ml-fondante. Arbre vigoureux et pro
ductlf sur Cognassler.-De France.-Septelllbre. 

2. BLOODGOOD.-Poire americline de premiere qualite, 
de grosseur llloyenne, chair tres beurree fondante riche. 
L'arbre vigoureux fait une belle pvrarnide sur CoO'~:.\ssier 
-Aout. • 0' 
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3. BONOHRETIEN WILLIAM ou BaTtlett.-Grosse, d'un 
jaune clair; chair tres riche et beurree, fondante; ean 
abondante, sucree, parfumee. Arbre vigoureux et dresse, 
donnant tres jeune tant sur Oognassier que sur franc. Une 
des plus populaires sur les marches; peut etre cueillie 15, 
jours avant la maturite. 

4. DOYENNE D'ETE.-Petite mais belle, fondante, sucree., 
Arbre vigoureux et productif, reussissant bien sur Oog
nassier.-Aout. 

5. ll'IADELEINE.-Moyenne; chair fondante, sucree et 
delicate, Arbre vigoureux, donuant trcs jeuue tant sur 
frauc que sur Oognassier. La plus precoce des poires aux 
Etats-Unis.-Aout. 

6. SANS-PEAU.-Skinless.-Un peu petite, d'un jaune 
pile fouette de rouge du cote du Soleil; chair fondante; 
eau abondante, sucnle. Arbre vigoureux, a croissance ra,. 
pide et tres productjf.-De F'rance.-AoClt. 

7. TYSON.-(Fig. 26).-Un peu au-dessus de la moyenne, 
fondante; eau abondante, sucree et parfumee. Arbre vi
goureux et a croissance rapide tant sur franc que sur Oog
nassier. Une des plus belles varietes d'eM.-De Pennsyl
vanie.-Septembre. 

2. POIltES D'AUTOMNE. 

8. BELLE LUORATIVE OU FONDANTE D'AUTOMNE,
Moyenne, fondante et delicieuse. Arbre dresse, faisant une 
belle pyramide sur Oognassicr. De premiere qualite sons 
tous les rapports.-Septembre-Octobre, 

9. BEURRE D'ANJOU,-Grosse et magnifique, a chair 
fonclante et beurree, a saveur legereillent vineuse. Arbre 
tres fecond taut sur franc que sur Cognl1ssier.-De France. 
-Octobre-N ovem bre. 

10. DucHEssE D'ANGOULEME.-Une des plus grosses, 
treR recherchee sur les marches, reussit mieux ~ur Oognas
rier, y faisant un arbre vigoureux et bien fait.-Octobre
Novembre. 
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:11. EXCELLENTISSIMA.-Tres belle et excellente .poire 
de Belgique, aussi grosse que Ie Bonchretie~ Willia~, 
oblongue, pyriforme, jaune lave de rouge du cote du SoleIl, 
chair fondante, beurree et riche.-Octobre. 

12. LOUISE BONNE DE JERSEY.-Une des plus belles 
de toutes les poires, grosse et delicieuse. Acquiert mieux 
sa perfection sur Cognassier.-Septembre-Octobre. 

13. ONONDAGA.-Tres grosse, a chair fondanteet 
parfumee. Arbre vigoureux et productif, reussit bien sur 
Cognassier. Une des meilleures poires d'automme--Oct.
Novembre. 

14. SECKEL.-Une des meillellres poires connues, petite, 
pyriforme, d'un vert fonee, passant au brun jaunatre, 
chair a grain tres fin, fondante, beurree; eau tres abon
dante, SUCl'ee, tres parfumee. Arbre petit, a croissance 
lente, mais tres productif. Tres populaire. -Septembre
OctObre. 

15. URBANISTE on BEURRE PICQUERY.-Grosse, fon
dante, beurree; reussit mieux sur Cogna.ssier, chair deli. 
cieuse, parfumee. Arbre moderement produotif.-Oct.
Novembre. 

16. VIRGALIEU ou SURPASSE VIRGOULEusE.-Un peu 
audessus de la moyeune, regulierement obovale, jaune, 
souvent avec une joue rose; chair a grain tres fin, fondante, 
beurree, eau riche, sucree, excellente. Tres recommandable 
surtout pour les marches.-Ootobre. 

3. POIRES D'HIVER. 

17. BEURRE D'AREMBERG.-Grosseur un peu audessus 
de la moyenne, courte, pyriforme, a pedoncule cpais et 
charnu, a peau epaisse, d'un jaune verdatre; chair jau
lIlatre, f?ndante; eau abondante, a saveur vineuse, legere
ment aClde. Arbre vigoureux et tres productif.-Decem.
Janvier. 

18. BEURRE GRIS D'HIVER NOUVEAu.-Grosse, a chair 
f?ndante, beurree, de premiere qualite, a saveur riche et 
vmeuse. Arbre poussant irregulierement mais donnant 
.tres jeune et abondamment, surtout sur Cognassier.-Nov.
Janvier. 
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19. BONCHRETIEN DE FLANDRE.-Grosseur un peu au 
dessus de la moyenne. Arbre vigoureux, etale et irregu
lier, mais charge ant beaucoup. Excellente pour cuire.
Decembre-F evrier. 

20. BONNE DE MALINES.- Winte1' Nelis.-Moyenne, 
arrondie, 16gerement pyriforme, d'un jaune vert lave de 
roux; chair a grain tres fin,fondante, eau tres riche, par
fumee, a saveur legerement vineuse. Arbre a croissance 
lente et tres irregulier, mais productif. Une des meilleures 
poires d'hiver.-N ovembre-J auvier. 

21. DOYENNE D'HIVER.-Easter Beltrre.-Grosse, ar
ron die, ovale, jaune avec une joue rouge du c6te du Soleil, 
riche, fondante. Arbre vigoureux et abondamment pro
ductif, reussissant mienx sur Cognassier.-Tout l'hiver. 

22. DOYENNE D'HIVER D'ALENgoN.-Grosse, jaune, bru
natre du cote du Soleil, fondante, beurree et riche.-Arbre 
dresse, vigoureux et tr8s productif sur Cognassier.-Decem
bre-Mars. 

23. GLOUT MORCEAu.-Grosse, courte, verdatre; chair 
blanche, a grain fin, fondante, beurree.-Al'bre vigoureux, 
formant une belle pyramide sur Cognassier.-Decembre. 

24. JOSEPHINE DE MALINEs.-De grosseur moyenne, 
fondante et l'iche; regardee en France et en Angleterre 
comme In, meilleurc poire d'hiver. Arbre a croissance un 
peu lente, a feuilles tres petites, prei'erant Ie Cognassier.
Decel1lbre-Mars. 

25. LAWRENcE.-Grosse, fondante, riche. Arbre reus
sissant egalcment sur franc et sur Cognassier, donnant re
gulierement et abondamment.-Du Long Island.-Novem
bre-Fevrier. 

26. LE cURE.-Vi:car of Winlcjield. - Grosse, longue, 
superhe, honne sans etre de premiere qualite. Arhre vi
goureux, formant une belle pyrilmide sur Cognassier. Une 
des plus profit abies pour Ie marche.-N ovembre-J anvier. 
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SA PROPAGATION.-SA GREFFE.-SA TAILLE.-SES MALADIES.-

SES FRUITS. 

Le Prunier, Prunus (de prun~ nom grec du 
Prunier) avait ete range par J ussien, dans la 
Famille des Rosacees, mais les uotanistes mo
dernes Lindley, Jacques, etc., l'ont rapporte a une 
Famille distincte recollnaissant l' Amandier pour 
type et qu'ils ont appele':l de son nom AmygdaUe. 
Les 200 varietes et plus de prunes de nos jardills 
doivent len l' origine a deux especes primitives 
eavoir: Ie Prunier domestique, Prunus domestica, 
Linnee, qui \·ient de l' Asie, et Ie Prunier sauvage, 
Prunus insititia, Linnee, qu'oll trouve dans les 
forets de I'Europe. 

N ous avons un Prnnier indigene en Canada, 
c'est Ie Prunier d'Amel'ique, Prunus Americana, 
Marsh; il se distingue pal' des fruits presque 
destitues d'effiorescellce, a suc aigre, a peau 
epaisse et coriace, d'un rouge orange ,plus ou 
moins fonce. Bien qll'on en rencontre parfois 
quelques variHes d'un gout assez agreable, cette 
prnne reste encore fort loin en arriere de celles 
de nog jardins. Mais ce Prnllier qui est d'une 
rusticite sans pareille, qu'on trouve sur les bords 
de tous nos ruisseaux, est destille, je pense, a 
joner un grand role dans la cultnre, en fournis
eallt pou r la gl eft'e des au tres especes,' des slljets 
qui resisteront dans tOilS les tennillS et dans les 
plus rlldes climats. Plnsienrs pe;:Jinieriste8 dAs 
Etats-Unis I'ont deja utilise dans ce but avec le 
plus grand succes. 
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I,e Prunier de nos jardins est un arbre de 12 a 
20 piec18, a rameaux gelH~ralement plus dresses 
qu'etales, legerement i"pinenx, a fcuilles ueutees, 
glabres, muuies de stipules lilJeaires, pniJesceutes,. 
a ftems a pen pres contemporaines des feuilles ou 
precedant de peu leur developpemeut. Ses fruits 
qui varient en grosReur c1epuis t jnsqu'a It pouee 
passent par tontes les teintes clepuis le vert clair 
jllsqu'au violet presque noir; cependant aucun 
ne prend cette conleur ronge-orallge fonce de 
notre prnlle sauvage. ees fruits sont couverts 
d'nne effioreRcence farinense p~us au mains 
pr()llollC'ee; ils 80nt ordillairel1lent de forme 
ovale, bien que Jans plllsiellrs vari0tes ils afieetent 
anssi la forme sphpro'idale; leur !10yau est tou
jonrs pIllS on mains aplati snr les cotes. 

Le Prunier a des racines trayantes qui s'enfon
cent peLl dans Ie sol; une bonlle terre franche et 
legere, un peu hnmicle sans 'eire marecageuse, ni 
g~aiseuse, l1i trap saLlonense, est celle qui lui 
convient d'avantHge. En general il resiste mioux 
a l'hnmidite qn'a la secheresse. Au moyen de 
notre Prnnier sauvage ponl' sujet on pent renssir 
a avoir des prunes clans bien des endroits au l'on 
cruyait leur cnlture imposRible anparavant. Plu
siems horticultenrs intelligents cles Etats-Ullis du 
Nord, apres avoir tente sallS succes la culture du 
Prunier pendant IJien des annE-es, sont parvenus 
a avoir de beaux et bons fruits an moyen de 
cette souche. Elle a surtout l'avautnge de p1'08-
perer dnns les terrlli~ls' les moills avantageux et 
de resister a la s&chores8e des terrllins legers 
mieux que tonle antre. Je s\1i8 counlincu que la 
plnpnrt des especeR de prnnes des catalog?es lIes 
pel'inieriste8 flDlericaills 1,ourrai(>llt r('usslr c~ans 
tontcs les parties elu Canada, si elles etalent 
grefths Sill' <:ette sondle, 

I.a. culture a pc~mis eJ'uvoir anssi des P1'ulliers 
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nains; ce sont des arbres de (j a 8 pieds. On 1e8 
obtient par la grefle sur Ie Prunier Cerisette, 
variete du Prunus spinu,sa, Linnee, qui nous viellt 
de France et qu'on cultive ulliqucment dans ce 
but dl:\ils les pepinieres. 

1. PROPAGATION DU PRUNIER. 

I,e Pl'UlliC'l' se 1'eproduit o1'dinai1'ement de 
semence. Ii est meme pI nsieurs varietes au 8S

peces jardinieres qui se reproduisent ainsi fidele
inent sans avoir recours a la greffe, conservant 
les qnalites particlllieres de leurs fruits, comme 
le8 Damas, la Reine Clrude, la J anne hRtive, etc. 
En general pourtant il vaut bean coup mieux 1'e
courir it la gi'effe, on a d'ordinaire des fruits plus 
gros et des arbres qui se mettent it fruits plus tOt. 

On utillsequelquefois comme sujets les rejetons 
ou drageons qu'emettent souvent les racines 
tra9antes elu 1'1'nnier, mais en general 11 vaut 
beancoup mieux les rejeter et n'employer que des 
sujets provenants de semences, car ces drageons 
sont toujonrs moins forts, vivent moins longtemps, 
et sont bien plus sllsceptibles el'emettre eux, 
memes d'autres drageons qui epuisent prompte
ment la rlante. 

Dans Ie semis il faut bien pIns de 80ins dans Ie 
choix de In, 'semencp pour les Pruiliers ql1e pour 
les Pommiers, car les 11'Jyaux de fruits chetifs, 
mal venus, nOll parvenus a matnrite, clollnent ra
rement des slljets capaliles.de faire de bons arbl'eS' 
II faut semel' les noyaux ctUssit6t apres la matu
rite, car sernes an printemps ils ne leveraiellt que 
1e printemps sllivant, si tOlltl'fois ils ne pt'rissuiellt 
totalell1ent .. Oil pent cependnnt semel' au prill
temps en retuant les amenclt!s des Iloyaux pour 
le8 semel' sel1les, on encore en fesallt strutirier les 
noyaux pendant l'hivier. Pour cela on le8 en. 
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tl'emi?le de conehes de 8able ou de terreau humide 
dalls nne boite qu'oll tient dans une cave tout 
1'11i\er ;-1 I'abri de la gelee, ayaut soin que Ie ter
reau au Ie sable ne se desseche pas; conserves de 
la sorte et plantes de bonne heure au printemps 
ils leverollt apres 15 jams au 3 semaines. Les 
jeunes plants ont une croissance peu rapide pen
dallt les 2 premieres annees, cependant dans un 
terrain cOllvenalJle ils sont ordinairement cap abIes 
t!'etre greffef1 des la 2e annee. 

Les Pruniers, Amancliers, Pechers et Abricotiers 
sont tous susceptibles de se greffer les UIlS sur les 
autres, mais it est rare que Ie Prunier se greffe 
autremellt que sur lui-meme, tanc1is que Ie plus 
SOl1vent il sert de sujet pour les autres fruits. 
Les bal1tes-tiges on pleins ventf1 se greffent sur 
Ie Damas nair, Ie St. Julien (2 especes qui nous 
viennent de France), et Ie Canada (c'est ainsi 
qu'on designe llotre Prunier sauvage dans les 
pepinieres). Ce dernier a l'avantage de croitre 
plus rapiclement que les 2 al1tres pendant les pre
mieres annees et se trouve ainsi plus tOt pret a 
recevoir la grefte. Pour les llain8, on les obtient 
com me je I'ai dit plus haut par la grefte sur Ie 
Uet'i~ette au sur des varietes jardillieres moius 
vigourenses, qn'on force a prendre mains d'eleva
tiOil en leur laissant mains long de tige nue et en 
dirigeant la taille pour cette fin. 

Le prunier peut aussi se multiplier par mar
cottes au couchages comme on Ie fait pour Ie 
DOLlcin, Ie Paradis et Ie Oognassier. Les meres 
qu'on destine a cette fin cloivent avoir les mell
leurs soills pour qu'elles ne perc1ent rien de leur 
vigueur et clonnent toujours des pousses vigou
renses. On conche en terre en Mai les pousses 
de I'annee precedente, a chaque mil ainsi entene 
il se forme bien tot des racines, et ordinairement 
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des l'antomne ces marcottes peuvent Mre sevrees 
pour etre grefrees l'anllee suivante. 

II. GREFFE DU PRUNIER. 

Le Prunier se greffe Ie plus commnnement en 
ecusson; voir page 16. Il est ordinairement 
propre a recevoir Ia gTe:lI'e quelques joms plus tot 
que Ie Pommier. 8i Ie temps est eec il fuut avoir 
80in de donner quelques jours auparavant de 
copieux arrosements, car dans la seeheresse 
l'ecorce adhere promptement au bois, et les ecns-
80ns qU'Oll place avec peine ne prennellt pas Ie 
plus sonvent. L'ecorce du Prunier ayant moins 
de consistence que celie uu Pommier relld l'ope
ration de la greffe n n pen pIns diffiei 1 e que pour 
ce demier, et cependant il fant gU'elle soit faite 
pluEl promptement, car 1a seve du Prunier s'altere 
en tres pen de temps an contact de l'ail ; Ie pe
tiole etant anssi tres flexible offre moillS de faci
lite pour enfoneer l'ec\1880n sous l'eeorce, cepell
dant un operatellr habile manque rarelJlent son 
coup. Le Prunier se greffe anssi en fente, sur 
tout lorsqlle les sujets SOllt forts, sur racines, en 
siffiet, etc., voir pages 19 et 22. 

Avec des snjets de Oanada on 11'emp10ie guere 
que la grcffe Stll' racine ou la greffe en fel~te all 
collet. anssi pres de terre qne possible; car ce 
Prnnier ayallt une croissanc:e remarqllablernent 
vigoureuse et rapide, ne peut d'ordilluil'e demenrer 
longtemps d'acc:ord avec ses gl'efr'es lorsgn'elles 
Bont placpes ,plus haut, aussi pel'issent-elles Ie 
pIns souveut apres quellnes anllPes. On se sert 
ordinairenlent cles racines d'nll all pour cette 
gref!'e,. si elles n'f\hliellt pas alors assez fortes, il 
faudnLlt attendre a la 20 anllee. 
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Les Pl'Uniers ont ordinairement termine lenr 
premiere pousse a la mi-Juillet et pellvent (les 
10l's reee:'oir les eCl1SSOIlS. Cepell(lallt Ie Canada 
et la Censette prolongeant leur croissance 1lI1 "peu 
plus tara peuvent attenc1re jusqu,<'l la £n d'Aout. 
D'ai!leurs ees epoques peuvent se rapprocber ou 
s'eloigner plus on moins chaqne al1llee snivant 
que la saison des chaleurs an printemps a ete plus 
on moins retardee, qne les plllies Ollt. ete plus ou 
moills freqnent.es, que les variMes qn'on emploie 
ponr sujets sont plus on moins precoces, etc. 

II est etonnant que dans Ie district des Trois
Rivieres et dans 1a plupart des paroisses de cellli 
de J\I ontreal Oll notre PnHlier sauvage est "i aU011-
dant et si yigonreux et ou les pnlIlcs blctH's 8t 
blanches sont a peine counnes, il est t'tollnant 
dis-.ie, qu'on n'ait pas clepuis long-temps GSsHye de 
greftcr ces dernieres sur ce sauvageon. Lt PU18-
que anjourll'hni Ie sncces n'est pIllS dOllteux, 
c'estaux amateurs intelligents et aux Iwrticulteurs 
exerces a 8e mettre a l'cBuvre. Pour a\'oir plus 
de chances de reussir semez en a JOlldnlJ(~e et 
dans de la bonne tel'l'e des l10yaux de !lOS prunes 
sallvages, et des l'annpe Ruivallte les racilJe's seront 
assez fortes POllt' rece\'oi[' des grefies; vous pou
vez encore utiliseI' a cet £11 les ra<:illt's de ce 
gralJ(l nond)re de petits Pruniers qn'oll trouve 
presCJl1e tOlljollrs SOllS les vil2l1x arbl'es, ce SOllt 
sOlll'Glli cles rejetolls snr les racines des vienx, 
mais souvellt allssi ce sout des fl'allCS provewHlt 
de nOy:ll1x qu'un a laisse tomber la luI'S de la 
maturite des fruits. A:3 ou 4 ans de ]a greffe 
vos arbres dOllneront (}ll fruit et. Vl'llS pourl'ez des 
lors, tOllt en recoltant les fruits de YOS 8oim", vous 
livrer a l'nmour propre que pOlll'ra legitinlcmc>nt 
vons inspiror cette paci£que mais bien hOlJoraLle 
conquete. 
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III. TAILLE DU PRUNIER. 

Les Pruniers sont ordinairement tires de la 
pepiniere a deux ans. Dans un verger on le8 
place ordinairement a 12 ou 1£, pieds de distance 
en tous sens, soit en lignes paralleles, soit en 
quineonces; les, nains q~'o~ distribl1~ dans les 
jardins penvellt etre places a 6 ou 8 pleds seule
ment. On les plante avec les memes precautions 
que pour les Pommiers, ayant soin de blesser Ie 
moins possible les racines. 

On lais8e generalement aux pleins-vents 3 it 4 
pieds de tige nue, et on taille dans les premieres 
annees comme on Ie fait dn Pommier, raeconrcis
sant les ponsses trop longnes, enlevant les branches 
qui forment confusion, etc. De me me ausai on a 
soin de ne lai8ser partir les ramifications que par 
trois on quatre branches principales. 

Quant aux nains on clemi-tiges qu'on destine 
'aux jardins, on peut facilement les soumettre a 
la forme pyramidale, mais clans tous les cas on ne 
leur laisse jamais plus de It a 2 piecls de tige. 

Le Prunier pou8sant generalement tres vigou
reusement dans ses premieres annees exige une 
surveillance assic1ue pour maintenir l'equilibre 
entre ses cliiferentes parties par des pincemeuts, 
et pour ne pas !aisser clepasser la tige prillcipale 
par les branches secondaires, lorsqu'on veut for
mer une pyramic1e. 

Il arrive plus 80uvent au Prunier qU'a tout 
autre arbre d'emettre, surtout c1'ws les terrains 

humicles, des branches gourmandes qui s'em
portent tellement qU'elles depassent toutes les 
autrefl en tres pen de temps et finissellt bient6t 
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par faire peril' UDe partie de l'arbre, sinon l'arbre 
tout elltier; c'est au moyen dn pincement pen
dant la croissance qu'oll remedie it ce det'aut. 
Ces gourmands sont presque toujours Ie resultat 
d'une tailJe mal faite ou totalernent omise. O'est 
une regIe invariable et qui ne souft're aucune 
exception, qu'cn taillant au printemps les jeunes 
pousses qui ont plus Oll moins souffert des gelees 
de I'bi\'er, il faut les rabattre jllsqu'a ce qu'on 
rencOlltre Ie bois sain, car autremeut Ie fiot de la 
se,e ne ponvant se repanclre facilement clans les 
vaisseaux avaries des extremites bIessees que 
vous avez laissees, se fera jour par un eeil place 
pi us bas, et formera U ne de ces pOLlsses gonr
rnalHles qni attirera a elle presque toute la seve 
et laissera surtout les yeux places au dessus d'elle 
vegl'1:;er miserablement ou meme se c1esseeher et 
pe~ir de suite. Un coup d'eeil sur vos arb res an 
printemps vons montrera de snite les defants de 
votre taille precedente; en confirmant ce que 
j'avallce ici. Partout ou vous aurez taille sur Ie 
boit; sain, Ie ramean se sera continue fort et 
vigonrenx, ayant gl1eri aux trois quarts I" plaie (~e 
la taille; et hi 01] vous serez reste dans Ie bOls 
malacle on blesse par Ja gelee, Ie rameau se sera 
continue par un eeil plaee pillS bas, laistmnt. un 
chic:ot plus on moills lOllg 8ntierement sec deja, 
on courunne par Lln volumineux bonrgeoll qui ne 
fem jamais rien cepenclant et qu'il 1'aut retnlllcher 
sall~ hl'siter. 

Les Pruniers donnent lems fruits sur Ie bois 
de deLlx ans OLl plll~, une 1'ois l'arbre ell rapport 
il fl'y a plus qu'a retrullcher Ie bois mort et it 
arr~ter par Ie pillcement Jes branches qlll vou
draient s'emporter. 

Les Pruniers commellcent d'ordinaire a donner 
elu frnit la 4e ou la 5e allnee de la gre:(fe. II 
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anive qlle1qnefois qll'ils sont atteints (1e carro
mallie, c'est-a-dire qu'ils se chargent d'llile "ur
auondance de fl'llits qui 1es fait souvent p~rir Hi 
l'on n'a pas Ie soin d'ol1 retrancher Ulle pa.rtle. 

IV, MALADIES DU PRUNIER. 

Gomn,?e,-TOlls 1es arhres a fruits it noyau con
tiennent pillS ou moins de gomme clans lOlli' sel'e. 
II arrivo quelqnefois que cette gomme s'accumll
lal1t sur quelque point, filit irruption;'I travers 
1'8corce et se 1110ntre sous forme de plaie cal1ce
rel1se; il fant alors tranchel' au vif et appliqller 
SLH la plaie de la cire a gmffer; voyez p. 22. Un 
sol tl'OP hllmide, des chang~m-,ents tl'OP sllbits de 
tOll).peratllre, nne taille trop severe au printernps, 
etc., iihll1t ordiuairenlent les Cfl118eS qni pOl'tent 
l.es arbres a produire de la gomrne. Vuyez a 
l'article Cel'isier. 

Pucerons.-Le pllceron qui atta<1ne Ie Prullier 
eo;t biell peu difterent de celui au Pommier, si 
tOlltefois ce lI'est pas Ie lnerne; on Ie combat de 
la me me nlhniere. J'ai tronve l'autotnne demier,' 
a In till c1'Odnbre, des pncel'Ons encore vivants 
snr des Pommiel's, lorsqn'il etait deja passe Jes 
geiees de 3° a 4° Reaumnr. 

Chenilles.-Les memes qne POUl: le T'ommier. 

Charanfon.-(Curculio.)-La larve de ce cha
raIl9011 c1eposee dans l'twaire an moment de sa 
fiorais()l1, se nonrrit de ]a slll)t-ltanee meme dll 
fl'Llit et ne lili rennet point.de parvenir a matllrite. 
Les (lpgats occasionnes par cette lal've ont force 
plllSielll's horticilitenrs dn I-Iaut-< annda et de 
l'Etat Je New York it re ol1cer entierement a la 
(lllltLlre du Prnnier; henreu8crnent pour nOLlS cet 
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ennemi nous est encore a peu pres inconnu ou du 
moins ses ravages n'ont pas encore cause des 
pertes appreciables. Comme les fruits attaques 
tombent ordinairement avant la maturite, on 
conseille pour remede de faire paitre des pour
ceaux sous les vergers, ces animaux en mangeant 
ces fruits tombes detruiront en me me temps les 
larves qu'ils renferment et rendront moins nom
breux leE, ennemis pour l'annee suivante. Un 
moyen encore plus efficace est d'etendre des draps 
tous les matins au pied de chaque arbre et d'y 
faire tomber les fruits attaques en les secouant, 
pour livrer ensuite ces fruits aux porcs ou les 
jeter au feu. Des horticulteurs babiles sont par
venus par ce procede· repete pendant plusieurs 
annees, a s'assurer de magnifiques recoltfc8 de 
pru n es, tanelis qu'a des distances assez rappro
chees d'eux, on ne pOllvait qu'a peine sOllstraire 
la 60e ou me me la 100e partie des fruits aux 
attaques du charan<,;on. 

V. FRUITS DU PRUNIER. 

La prune est un des meilleurs et pent etre Ie 
meilleur fruit qne nOllS ayOJ:s dans Ie BJtl-Canaela. 
011 la man2:e ordinairement a I'Mat natlll'el, mais 
elle se [1I·ete aussi a nile foule de eonlbillaisons 
dans I'art culinail'e. (iuite "n erne c'est toujollrs 
Ull aliment tres sain, rafralcllissant, de dig("stion 
facile, quoique 18geremellt laxatif et emollient. 
Sechees les pl'lJlleS pl'cmnent Ie nom tie pTuneaux; 
les meillenrs prulleullx llOUS viennellt dll midi de 
la Frallee. On extrait.c1es prunes en AIlcllllJgne 
une eun-lle-vie qui porte Ie 110m de kweischp1noasser. 

Oll ne met d'ordillaire d.'alltre clnssifieation 
dlJll8 ll~8 fruits du f'l'lllJier qne celie qui se rappol'te 
a la conleur; et les diverses nnances se recluisent 
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toutes a 2 principales, savoir: fruits blancs, c'est
a.-dire tous ceux a fond jaunatre ou verdatre, bien 
qu'il soient sou vent diapres de rouge, surtout du 
cote du Soleil; et fruits violets, c' est-a.-dire tons 
ceux qui sont a fond rouge plus ou moins fonce, 
qu'ils soient du reste piquetes de noir, de vert, 
etc. 

1. PRUNES BLANOHES. 

1. ABRICOT DE GUTHRIE.-De grosseur moyenne, jaune; 
a saveur d'Abricot. D'origine ecossaise.-Fin de Sep
tembre. 

2. BINGHAM. - Belle grosse prune ovale, d'un jaune 
fonce, avec quelques taches rouges, juteuse et riche, a chair 
n'adherant pas au noyau; arbre tres fccond.-Septembre. 

27.-Jaune hative. 29.-Damson jaune. 

28.-Goutte d'or de 0013. 30.-Superbe de Huling. 
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3 .. BLEEKER'S GAGE.-(Fig. 37).-De grosseur un peu 
au dessus de la moyenne, ovale-arrondiB, jaunatre; chair 
j~une, juteuse et ricJ:.e, n'adherant point au noyau; arbre 
vIgoureux et productIf.-Fin d'Aout. 

4- DAMSON JAUNE. - (Fig. 29). - Petite, legerement 
ovale, d'un jaune pale, piguetee de rouge; chair riche, sub
acide, tres agreable; charge beaucoup et retient longtemps 
ses fruits a l'arbre.-Octobre. 

5. DRAP D?OR. - Belle, d'un jaune dore; excellente; 
arbre a pousses vigoureuses, legerement ootonneuses.-Sep
tembre. 

6. DRAPD'OR Jj'ESPERIN.-;-;rouvelle variete venue de 
Belgique, ressem blant beauooup a la IVashington. Les 
.premiers arbre8 de cette variete se vendirent a Gand, en 
1848, $10 la piece. 

7. GEl\'ERAL :RAND.-Une des plus grosses varieMs ame
ricaines, d'un beau jaune dore, sucree -sans etre tres savou
reuse. Tres recommendable pour les marches, en raison 
surtout de son apparence et de la fecondite de l'arbre
Fin de Septembre. 

8. GOUTTE D'OR DE CoE.-(Fig. 28).-Grosse et su
perbe, ovale, d'un jaune pale; chair ferme, sucree et riche, 
adherant au Doyau; arbre tres vigoureux mais un peu lent 
a se mettre a fruit. Precieuse surtout a raison de son 
apparence pour Ie marcM et de ce qu'elle peut rester it 
1'arbre fort longtemps. Dans les environs de Quebec cette 
prune ne murit qu'en Octobre; il arrive meme quelquefois 
que les gelees la suprennent avant la maturite. 

9. GREEN GAGE.-(Fig. 35).-Petite, mais excellente; 
arbre a croissance lente.-Aout. 

10. IMPERIALE.-(Fig. 36). - Grosse, ovale, verdiitre; 
chair juteuse, riche et delicieuse, n'adherant pas au noyau. 
Une des meilleures et des plus rechercMes.-Aout. , 

11. IMPERIALE OTTONIANE. - (Fig. 31). - JY[oyenne, 
ovale, d'un jaune verd,itre, marbree, juteuse, sueree, excel
lente.-Aoi'lt. 

12. I YES SEEDLING.--Grosse, oblongue, jaunc, tachetee 
de rouge, fondante et riche, n'adMrant point au noyau.
Arbre vigoureux, a croissance rapide.-Aoi'lt. 
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13. JAUNE HATIVE.-(Fig. 27).-Belle prune de gros
seu]' ll1oyenne, mllfe ~L la fin d' Aout, Tr~s commune dans 
la cote de Beaupre, 
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. 14. JEFFERSON.-(Fig. 33).-Grosse, ovale, jaune avec 
une joue rouge; chair orange, juteu8e ct riche, n'adherant 
pas au noyau.-Septembl'e. 

15. LAWRENCE.-(Fig. 34).-Grosse, ronde, d'un vert 
jaunatre; chair .iuteuse, fondante, riche, n'adherant pas au 
noyau. Arbre vigonreux et tres productif.-AoCtt. 

16. l'tIoLAUGHLIN.-Grosse. ronde, d'un jaune verd:1tre, 
sucree, de premiere qualit0.-Septell1bl'c. 

17. J\I.\.C1:'lmr BONmr JAUNE.-Tres grosse et tres belle 
prune, de forme ovale, jaune; excellente pour cuire. Arbre 
vigoureux et tres prodllctif.-Septembre. 

18. ]YLuIELONE.-Curieuse prune, ronde [tyec un col 
comme une poire; semblable en qualite a la Green Gage. 
Arbre vigonreux et chargeant beaucoup.-De France. 

19. JY[IRABELLE.-Petite, ronde, jaune, excellente pour 
les confitures. Arbre chargeant beaucoup.-Septembre. 

20. 'MIRABELLE D'OOTOBRE.-Variete de la pl'tc0dente 
beaucoup plus tardive. Arbre vigoureux et tres pl'oductif 
-Octobre • 

2l. ORANGE.-Une des plus grosses prunes, ovale, jaunc; 
tres avantagellse pour les marches. Al'bre vigoureux et 
chargeant beaucoup. -Octobre. 

22. QUETSCHE DE ST. MARTIN.-De grosseur moyenne, 
ovale, d'un .iaune pale, jutense et riche; demeure longtemps 
a I'arbre; excellente pour secher. Arbre chargeant abon
darnrnent 

23. HEINE CLAUDE DE BAVAY.-Grosse, ronde, ov~le, 
verclatre et piCluetee de rouf<e du cute du :3oleil; une des 
meillenres prunes. Arbre vigoureux et trcs productif. 

24. REINE CLAUDE DE Mo:\nrORE:\CY.-1'res grof'se, 
ronde, verdCLtre, a saveul' parfUIUte, relevee; chair n'"dhe
rant point au noyau. Arbre vigolueux, ttale, charge,mt 
beanconp. Cette val'iete obtient d'ordinaire les plus hauts 
prix sur Ie rnarche de Quebec.-Milien de i'eptelUbre; 

25. SANSPAREILLE DE LI;com;.-Grosse, ronde, ver
dCltre, presque anssi grosse et aussi bonne que la WasLing
ton.-d'Angleterre. 
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26. SUPERBE DE DENNISON.-Grosse, ronde, d'un vert 
jaunatre pointille de pom'pre;. chair juteuse, ricb.e, n'adhec 
rant pas au noya,u. Arbre Vlgoureux et productlf.-Sept. 

27. SUPERBE DE HULING.-(Fig-. 30).-Belle grosse 
prune ronde d'un vert jaunatre; chair juteuse, a saveur 
relevee, n'adberant pas au noyau. Arbre vigoureux et 
productif.-Septembre. 

28. THOYIAS. - Grosse, ronde-oblongue, de couleur 
d'ambre, juteuse et riche. Arbre chargeant beaucoup.
De Boston. 

29. WASHINTON. - (Fig. 32). - Grosse, magnifique, 
ronde, verte, sou vent 1avee de rouge; chair juteuse, sucnle 
et excellente. Arbre vigoureux et chargeant abondam
ment; une des meilleures prunes.-Septembre. 

30. YELLOW GAGE.-Grosse, jaune
t 

ova1e; chair jaune, 
jutouse et riche. Arbre remarquab ement vigoureux et 
productif.-Septembre. 

PRUNES VIOLETTES. 

31. BRADSHAW. (Imperia.le noire). - Tres grosse et 
t1'08 belle, d'un rouge violet fonce, juteuse et bonne. 
Arbre dresse et vigoureux, chargeant beaucoup.-Aout. 

32. COLUMBIA.-Grosse et belle, ronde, pourpre; chair 
jaune, juteuse et riche, libre du noyau. Arbre vigoureux. 
-Septembre. 

33. DAMAS VIOLET.-Frnit moyen, oblong, allong.e en 
col vers l~ pe~oncule, violet fonce, rei eve, un peu algre. 
Arbre tres vigoureux et tres productif. Tres COlllmnne 
d11.ns 1a cute de Be11.upnl. Le Damas violet avec 1a Reine 
Claude et la J aune h5.tive Bont presque les seules prunes 
qu' on rencontre sur les marches de Quebec. 

34. DAMRON D'l:IIVER.-Petite, d'un pourpre fonce es-
tiIlle pour les confitures. .1're8 tardive.-Octobre. ' 

3~. DIAj\IA!,T.-~ne des plus grosses et des plus pro
ductlYes. parmI, les vlOlettes, de qualite moyenne; excelleute 
pour cmre.-beptembre. 
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36. DIAPREE ROUGE. - Grosse, superbe, ovale, d'un 
pOUl'pre rougeiLtre, de bonne qna1ite. Arbre moderement 
vigoureux mais tres productif. 

37. ECARLATE DE CRUGER. - Moyenne, ronde, d'un 
rouge lilace, .iuteuse sans etre riche. Arbre chargeant abon
damment mais exigeant la taille et preferant les sols legers. 
-Septembre. 

38. FALLE~IBERG.-Belle, ovale, pOUl'pre, tardive; chair 
juteuse et delicieuse, libre clu noyau, excellente pour secher. 
Arbre tres procluctif.- Septembre. 

3B. FORTIN.-Grosse, magnifique, presque noire, pique
tee de rouge, ovale, a efflorescence abonclante; chair adhe
rant au noyau. Arbre vigoureux, a pousses effi1ees, purpu
rines, greles.-De St. Joachim.-Septembre. 

40. FROST GAGE.-Un peu petite, ronde, pourpre. Arbre 
chargeant beauconp.-Octobre. 

41. hIPERATRICE D'IcwORTH.-Prune tardive Anglaise 
qu'on peut garc1er jusqu'en hiver, pourpre; ch,tir jutense, 
sucree et riche. 

42. KIRKs.-Grosse, superbe prulle Anglaise, riche et 
sueree; chair libre du noyau. Pousses fortes et lisses 
comme celle du Magnum Bonum rouge. 

43. LOMBARDE.-De grosseur moyenlle, ovule, d'un vio
let rouge; chair jaune, juteuse, tres agreable. Arbre tres 
productif, particulierement reeommandable pour les sols 
legers.-Septembre. 

44. MAGNUi\1 BONU)! ROUGE.-Grosse, ovale, superbe, 
d'un violet rouge; de seconde qualite, excellente pour cuire. 
Arbre vigoureux et procluctif. Avantageuse pour 1e mar
che.-Septembre. 

45. ORLEANS (hative).-Moyenne, ronde, pourpre; chair 
sucnle, de bonne qualite. Arbre chargeant beuucoup.
Septembre. 

46. ORLEANS DE SJVfITH.-Tres grosse et excellente, 
ovale, d'un pourpre rougeatre avec une efflorescence epaisse ; 
chair juune, ferme, juteuse et riche. Arbre vigoureux et 
tres productif.-Septembre. 
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47. PO:"lD'S SEEDLING.-(Fig. 38).-Magnifique prune 
angbise de la forille du Mao-num Bonum, d'un rouge clair 
pa~s;tnt au violet; chair uno peu grossi;jre. Arbre vigon
renx et tr0s produetif. Une des plus belles prunes a l'arbre. 
-Septembre. 

3S.-Pond's seedling. 

48. POURPRE DE DUANE. - Trbs grosse, ovale, d'un 
pourpre rouger~tre; chair juteuse, sucree, adh~rellte au 
noyau. Arbre vigourenx et productif.-Fin de Septembre. 

49. POURPRE FAVORITE.-Moyenne, d'un pourpre bru
niitre; ch~ir jutense, sucree et fondante. Arbre a, crois
sance lente.-Septembre. 

50. PRmm CERISE au ROUGE HATlvE.-Petite, ronde, 
rouge, tres belle; chair juteuse, molle, sub-acide, adherente 
au noyau.-AoiH. 

51. PRUNE D'AGEN OU ROBE DE SERGENT.-IVloyenne, 
de conleur violacee; excellente pour faire secher.-De 
France. - Septembre. 
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52. PRUNEAu.-Petite, ronde, rouge; chair tres ferrne, 
acic1e, excellente pour s0cher.-I'in de Septembre-Octobre. 

53. PRUNE PECHE.-Tres grosse, arrondie, rouge viola-
ce, a chair jaun:ltre, grossiere et peu savoureuse. Arbre 
tres productif.-Septembre. 

54. PURPLE GAGE. - (Fig. 39).-De grosseur moyenne, 
arrondie, d'un ponrpre fonee, ·riche, avec des points et des 
lignes entrecroisees rOllssC,tres; chair d'un jaune verdatre, 
juteuso, sucr6e, excellente, se rapproch,wt beaucoup de la 
Green gage. 

39.-Pnrple gage. 

55. HEINE CLAU1B VIOLETTE.-Grosse, spherique; de 
secondo qualite.-Septembre. 

56. SCHENE0TADY CATHERINE.-Petite, pOLll-pre; chair 
fond ante, sucl'<~e, excollonte. So reproduit franc de se
rnence,-Septelllhre. 

57. VICTORTA.-Une des plus grosses et des plus belles 
prunes, d'excellente qualite, d'un rouge pourpre, ressemblant 
i\, l'Illjp~ratrice. Arbre croissant vigoureusernent et irregu
liererncnt) et chargcant beaucoup.-Septembre. 

C7wi;c.poI/.?· un jardin. 

9 Green gage. 10Imp8riale. 14 Jefferson. 15 Law-
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rence. 24 Reine Claude de Montmorency. 46 Orleans 
de Smith. 49 Pourpre favorite. 

Choix pour le marche. 

33 Damas violet. 39 Fortin. 40 Frost gage. 10 Im
periale. 17 Magmun-bonum jaune. 44 Magnum-bonum 
rouge. 46 Orleans de Smith. 24 Reine Claude de Mont
morency. 29 Washington. 

Choix pour seeher en pmneaux. 

38 Fellemberg. 22 Quetsche de St. Martin. 52 Pruneau, 
53 Prune d'Agen, . 



DU CERISIER. 

SES DENOMINATIONS - SA MULTIPLICATION - SA GREFFE - SA 

TAILLE-SES MALADIES-SES FRUITS. 

I. DENOMINATIONS DU CERISIER. 

Le Oerisier, Cerasus, appartient, de meme que 
Ie Prunier, a la famille des Amygdalees de Lin
nee ct des Rosacees de Jussieu. Linnee n'avait 
fait du Prunier et du Cerisier qu'un meme genre, 
Prunus, mais les Botanistes modernes en font 
generalement deux genres di:fi:erents. 

Le Cerisier fut apporte de l'Asie mineure dans 
les Gaules par Lucullus, 73 ans avant J. 0.; on 
croit qu'il tire meme son nom de Cemsonte, ville 
d'ou on l'avait tire. II y a des Cerisiers indigenes 
tant en Europe qu'en Amerique, mais fort difPe
rents de celui que l'on cultive dalls nos jardins, 
cependant on les utilise sur nne vaste echelle 
comme snjets pour la greffe. 

Les Uerisiers se partagent en trois sections ou 
classes bien clistinguees les unes des antres dans 
Ja culture, et uuiquelles aussi la plupart des bo
tani8tes assignent nne espece botalliqne diffe
rente; ce sont: les Glligniers ou Merisiers, les 
Bigarreantien, et les Ce:--isiers proprement dits. 

1 O. MERISIERS ET GUIGNlERs.-Les arb res de 
cettc section sont des plus (,deves, a forme pyra
mi(Jale, a croissance rapide, it feuillage doux, 
ample et pendant. Le frnit noir, rouge ou blane 
a la chair molle et tres douce. 
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Les Guigniers ne sont pas d'ordinaire distin
gues des Merisiel's et n'ell sont consideres q~le 
comme nne variete perfecti()l1llee, ayallt les frmts 

,pIns gros, la chair molle et fort donce. 
20. BIGARREAUTIERs.-Ue SOllt des arbres un 

peu moins eleves mais plus robustes que ceux de 
,la sectioll precedento, n'aficctant point la forme 
llymmidale et laissant pen(1re Javalltage l'extre
'mite de leurs rameanx. Leur fl'Ult a toujours Ja 
chair ferme ou croquante. 

3 0 • CERlSIER8 proprement dits.-Les arlJres 
de cetto sedion 80llt plus petits, 11111s rU8tiqlles, 
et croissellt plus lentement que ceux des sediolls 
preCedClltes, leurs feuilles aUi:>si SOl1t plus eLJai,,~es, 
plus c1ressees et d'un vert plus fOllce. Le fruit 
est ordinairement rond, et varie du rouge cluil' au 
brnn fonce. Cette sectioll se partage elle-meme 
en deux sons-sections, savoir: les Cel'isiers siml'le
ment dits (Dukes des catolognes tmgl:;,is), et les 
.Griottiers (Morellos des Anglais), mais les ca
raeteres de ces deux sons-sectiolls se croisellt en 
plllsieurs points et ne permettent pas de les eli \,iser 
metllOcliql1ement, aussi Bout-ellos generalerul:llt 
'confondues, meme dans les catalogues. Cepen
dant les vI'aies griottes ont toujonl's un acide 
al1ler pIns au moills apprecial>le, tandis q\le les 
cGl'ises clouees (Dukes) n'e11 ot1'r8nt aUI une trace. 

Tons lea Cerisiers SOllt des al'lJres ;\ suc g(,ll1l
mel1X, i-t epidemIC clirige eircl1lairement et d'uJle 
grande force. Les teuiiies simples, delItl'leC's .. 
Btipuiees, SOlit sou vent giallllulenses a leu\' base 
OLl SUI' Ie petiole. Ll'S Lflel1rs SOlit di"'posees en 
utle eSIJ8t!od'ol1lbelle l,]Ui:> on ruoillS gamic. 

L C ,. , 'I 'f" L es el'lSlCrs ell gellel'a lire en'l1t Llile terre 
Uti pen seehe et legel'e, dUllS Ulle terre bUl1lide 
•• L , 

11" dOllnent des fruits IlI()illS SaVOlll'enX et 8011t 
~ l'ill~ atfeetes .de In g()l1lme. Les Gllignie]'tg 
De't/C]~ Blgal'J'oautlers DOllt hien plus dfdieats et 
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plus difficiles S11r Ie chaix au terrain surtout lors-
qu'ils sout greifes sur Merisier. ' 

Denx souches differentes foul'l1issent les sl1jetfJ 
pour la greffe des Cerisiers, ce Wilt Ie Merisiet 
(lVlazzard des anglais) et Ie Mahaleb ou Ste. Lucie. 
Lc premie: est un arbre eleve, a forme pyrami
dale, a ft'111ts d'un rouge fOtlce ou noirs et leg-e6 

remeut amers; c'est Ie type des Gniguiers et des 
Bigarreantiers. Le second est un arbre beauconp 
pIns petit, plus rustique, pnuvant reussir dans 
bien des terrains ou Ie Merisier ferait dMaut, et 
croif'sant spontanement dans les forets de l'Eu
rope. Son fruit, de la grosseur d'un poiR, est 
noil" et tres anter. l,'nn et I'autre sont cultives 
en grand dans les pepinieres pour fl)nner des' 
slljets pout' la greffe. Le Merisier fonrnit les 
sujets pour les huutes tiges ou pleins-vents dans, 
les telTains dIes lieux ou il pent renssir, et Ie 
Ste. Lu(;ie les sujets ponr les clemi-tiges et lea 
nains. En generalje crois qu'en Canada les al"
bres grctFes Sill' 1\1eri"iel' ne peuvent renssir qne 
dans clans des situations excepti()lIellcs SOliS Ie 
rapport de I'expositi tl et de la qllnlite dn sol,anssi 
vaut-il beanconp mieux ne greffer tOlljOIlt'S qlla 
sur Ie Ste. Ltlcie: il est memQ pillsieurs varietes 
de gllignes et de higarreallx qui ne peuvent ]'(3-
tlssir, lneme greft;:etl Stll' cctte c1ertliel'c sou<:he. 
du moills c'cst la cOtwlusion a laqllclle mef; ex~ 
pcriences m'ont force c1'eJl vellil' POIH Ie voisitwge 
de (2uebec. 

N ous avolls en Canada ,-!uatre Uerisiers ill(1i~ 
gellcs, ce S(ltlt: 10. Ie Cel'isier de ViJ'g-illie, Urasl~s 
V£rginiana, notre Ceri"ier a grappes; 20. Ie (.'e~n

sicr tardif, Cerasus 81'1'otinll, vlllgairl'Il1"nt Cen,.;wr 
r()llcre Cerisj('r !loir; 30. Ie Ceri,-il'!' dll OHIIHc1a, u , . 
Ceraslls Oll1lldensis, vI1Ig,1il'cmellt P<ltitc-~lt:rl"e j' 
et 40. Ie Ceri,.,ier nain, 'Cerasus (illrJIil1t, vnlg'lire
me!lt Hagouruillier, qlli (;l'Ult Sllr les lle:3 t::ablo-



}02 DU CERISU}R. 

][leuses (le nos rivwres. Aucune de ses qllatre 
especeli n'a encore ete lltilisee que je sache dans 
la culture: s'il y en ftvait nne qui put pl'omettre 
,quelque chance de suc(~e~, c.e serai,t, je pense, ~e 
Cerisier d~ Canada, car J al essaye plusleurs fOlS 
des U'reffes sur Ie Cerisier de Virginie qlli est si 
I-mtfr1ue, elles prellaicllt bien, mais ne pOllssaient 
plus qu'un bouquet de feuilles J'anllee suivante, 
pour perir ensuitc. 

II. MULTIPLICATION DU CERISIER. 

Bien que les racines tragl1ntes du Cerisier Ie 
portent a emettre sou vent des drageons qu'on 
utilise quelquefois ponr la grcfi'e, cependallt Ie 
plus sou vent on a recours au semis pour 1a rept'o. 
duction. Le Merisier et Ie Mahaleb Oil Ste. Lucie, 
sont cultives en EUl'Ope sur une assez grande 
ecbelle, uniqueruent dans Ie but de fournir ainsi 
des semcnces ponr les pepinieres. En Amerique 
on n'a enCOl'e cultive que Ie Merisier pour cette fin, 
011 importe chaque anllee d'Europe Jes semences 
aLl Mahaleb. Les fruits parfaitement mill's a 
l'al'bre SOl1t deuarass{'s de leur pillpe au moyen 
de lavages, et lorsqu'on n'est pas prf'pare ales 
mettre de suite en terre, ce qui vaut beaucoup 
mieux, on 1es met stratifier cOl1ll1le suit, pour les 
semer au printempg suivant. Sur nne couyhe de 
sable legerement hUl1lide qu'on Hend an fond 
d'ulle bolte on met nne couche de noyaux, puis 
une autre couGhe de sable avec une nouvelle 
couche de noyaux, jusqu'a ce que la boite soit 
remplie; on plaee ensuite cette boite dans une 
cave fraiche et aussitot que 1a terre est suflisam. 
ment ressuyee on 1es seme au printemps. A la 
fill de l'automne ou au prilltemps snivant, 1e9 
8ujet~ ~0~1,t d'ordinaire assez forts pour etre mis 
en pepllllere. 
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III. GREFFE DU CERiISIER. 

Les Oerisier8 se greffent Ie plus sou vent 'en 
ec~ssou, car la gl'efFe, en fente pourrait plus 
facllement les porter a la gomme. Les sujets 
s~nt ordinai~'ement prop res a recevoir la greHe 
des la deuxleme annee. O'est communemelit 
vel'S Ie commencement d'Aout que les yeux des 
nouvelles pousses deviennent assez mil1'is pOUf 
fOUlini1' des ecussons. La greffe sur Ie Oerisie1' 
est presque aussi facile que sur Ie Pommier, it 
faut eviter toutefois de ne pas enlever l' epiderme 
sm 1'ecussoll ni sur Ie sujet de maniere a lea 
blesser. 

IV. TAILLE DU CERISIER. 

De tous les arbres fruitiers les Ce1'isie1's sont 
ceux qui exigent Ie plus de menagement pat 
rapport a la taille, car les plaies chez eux, surtout 
8i elles soot considerables, sont sus('eptiLles de 
produire des exsudations de gomme qui sont tou
jours tres dommageables a 1'arbre. Ote Pp.ut 
presque dire qu'une fois Ie CeJisier en place Ie 
canif ne doit plus en aborder, si ce n'est tOlltefois 
pour enlever certaines branches malades ou qui 
feraient confusion et pour racconrcir un pen au 
printemps les ponsses de l'annee pl'ececlente sur
tout pendant les premieres annees. 

J'insiste de nouveau ici sur I'a propos de rac
courcir au printernps le8 ponsBes des jeunes 
arbres. La rigueur de nos hivers nous fait parti
culierement une nec8ssite de cette pratique. Car 
si vous jetez les yeux sur un jeune arbre qu'on a 
abandonne a lui meme VOU8 pouvez remarquei' 
que rarement les jeunes pousses ont continue 
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leur croissance par I'reil terminal, mais bien par 
Ie deuxieme ou Ie troisieme place plus bas, lais
Bant ainsi un cbicot plus 011 moins long- qlli outre 
qu'il donne une apparence negligee a l'arbre, ab

-Borbe encore un peu de nourriture en vegetant 
miserablement pendant nne ou deux saisons avant 
de pel'ir. VOllS ponrrez remarquer aussi en tail. 
lant ces pousses negliges que r::.rement l'eeil 
qui a continn8 la croissance de ]a pousse s'est 
trollve reposer Sllr du hois parfaitement sain, 
mais bien sur du bois capahle de vegetel' mai8 ee· 
pendant pIns ou moi 1S endommage pal' la gelee, 
,Le raccourcissement des pou8ses previent done 
tous ces inconvenients en faisant continuer la 
croissance du rameau par un reil bien constitue et 
place Sill' du bois parfaitement sain; anssi re
marque-t-on alO1's que son vent a l'alltomne les 
plaies de la taille sont deja p1'esquO\ entieremellt 
reconvertes. 
, Des la premiere pOURse de la greffe dn Cerlsier 
les plants atteignent sonvent 3 it 4 pieds de ban
tenr; au prilltempR suivant on les rabat a peu 
pres au tiers pour les pleills-v,'nt8 et a 5 on 6 
yenx pour les nains," et les uran(:hes laterales 
qn'ils emettellt cette seconde annee nons foul'
nisssent de suite la eharpente principale de notre 
arbre. 

POUI' les pleinR-vents sllr 1\[el'isier on lelll'1nisRe 
ordinail'ernent -! a 5 piech de tige nne; maiR pour 
cellx gl'ofl'es Sill' Mahaleh 2 a 3 pieds sullisent, et 
qnll.nd on veut en fai1'8 de veri tables nains on 
lel]l' en lai;:;se <1 peine 5 a 6 pO\1(:es. 

Les pleins-vents RO plaCOllt comme leR PI'll11icl's 
il1~ ou 15 r~ie(~s dc distance, mail' R a 10 p:c'ds 
-Ell1ffi:;ellt OI'(llnall'cment POlll' los derni-tiu'CR ct 4 a 
[) selllemclIt POIlI' les !laillR. Une foitell pI nee 
lei! Cel'i"iel'8 l'l''lnierpnt allRolllnwnt Ips TlJelllCS 
-,wins de (:ultllro qlle Ivs I'l'lllliers, c'<'Rt-l1-<1iI"P \1\1 
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sol tOlljours net et ameubli par la cnltlll'e ou dc~ 
bechuges, et des engrais de temps a autres. ' 

V, MALADIES DU CERISIER. 

La principalc maladie, on pourrait presque dire 
l'ullicjue maladie elu UeriRicr est la gOlllme, qni 
est due comme clans le Prnnier a nne vieiation 
de la seve, soit que le sol trop humide lui en 
fOlll'lli~se en trop grande abondance pour qne l'ar,. 
bre plllsse convenablement l'elaborer, soit qu'etan~ 
trol' puuvt'e il 1113 lui en fournisse pas assez POllP' 

sa 1Ion1'I'iture, Cctte maludie se mallifebte d'abord 
pal' une couJeUt' pIllS fOllcee SUI' l'epitlerme dG 
l'ecorcl3 c1u tronc ou dl3s rameaux, formant comma 
des taches de peu d'etendne c1'abord, puis bicntbt 
cet epic1l'rme se rompt, et une gomme a conlenI' 
claire, trallsparente, apparait aussitbt plus ou 
moins abondante; et presque en meme temps les 
borelR de la plaie prcLnent une teil1te noiriHre, s~ 
dechirent en produisant comme des bourreietB 
galeux, et souvent a la fin d'une seule saison 
1 arbre n'a pas une seule branche illtaete, a cha
cUlle d'elle::; on voit de ces bourrelets noiratre8. 
QLJelqnefois ce sera pres du sol que les 1'18,ies se 
mOlltreront d'abol'cl, et en peu de temps souvellt 
SUI' cles trones de 6 a 8 pOllees de dialtletl'e il ne 
resh~l'a, pas plus de :2 it 3 pOllees cl'eGoree Eaille dans 
la eircolltel'l'lltGo ; ,le ce moment I'arbre est perdu 
sails res,.,ouI'ce. AussitGt qu'ollt voit la gOl1lme 
se montl'er sm quelque poillt il fant de suite 
tral1Gher au vif et mettre de ]a cire a greffer sur 
Ia 1'Iaie (voil' pnge 22); en rllemo temps voir a 
corrigel' Ie def~lut da ~:iOI, lui pratiqueI' des saig
nees ';,'il et;lit tr(lj> hlllllide Oll lui dUllller des el!
gmi::; s'il etait trop pauvre. Oil a vn de mHglll
ll(lues ver6'\'l'tl de l'el'isiertl peril' en quelques 
a,llllel'N "l,lllc'IIICIII dC's "UlleR de Cl'ttC Illal<tdie, 
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Pucerons.-Un paceron particulier a cet arbre 
attaque souvent les feuill~s eln Cerisier: De 
m~me que pour Ie PommIer et Ie Pmmer Ie 
moyen Ie plus efficace de Ie detrl1ire est de l'e
craseI' sur les feuilles a mesure qu'it s'y montre. 

VI. FRUITS DU CERISIER. 

La cerise est un e;xxcellent fruit qn'on mange 
ordinairement eru, mais dont on fait aussi des 
eompottes, des connJures et des liqueurs. 1,e ce
lebre rnarasquin de Venise et de Trieste est pre
pare avec Ia cerise elite Griot j}lm"asquin. C' est 
avec le8 merises qu'on fabriqne en Allemagne la 
celebre boisson COl1nue sons Ie nom de Kirsh ou 
Kirschenwasser. ' 

. V oici la Iiste des varietes les p1 us estimees 
dans chaCDne des trois sections. 

1. MERISES ET GUIGNES. 

Frt\its conc1iformes, a chair sucnJe et molle. 

1. AIGLE NOlR. - Black Eagle.-(Fig. 44 )-8rosse, 
noire, tendre, jnteusc et tres sayoureuse. Arb1'ea crois" 
Biince rap~de et tres proc1uctif--J llillet. 

2. AMBRETTE AJl1ERICAINE. - American Ambm .. - De 
grosseur moyenne, a couleur c1'ambre, tn.chetee et piquetee 
de rouge i chair tenc1re, juteuse, sncree, delicieuse i se con-
8~1've longtemps sur l'arb1'e. Arbre remarquablement vi
goureux et productif.-J uillet. 

3. AMBRETTE HATIVE DE RIVER.-River's ear~y Am
ber.-Nouvelle yariete anglaise ayant beaucoup c1e ressem
blance avec Ie Ooeuret blanc hatif. 

4. BELLE D'ORLEANs.-De O'rosseur moyenne rOllge 
pale et blanche, tendre et c1elici~use. Arbre viO'o~reux et 
proc1uctif.-J uillet. U 



DU CERISIER. 107 

5. CHAMPAGNE.-l\'Ioyenne, d'un rouge clair, :l. saveur 
relevee, tres rustique et productive.-De New York.
Juillet. 

40--Big:l.l'reau de Mai. 41-Noire hiltive de Knight. 

42-Guigne pourpre hative. 43-Tartare noir. 44-Aigle nail'. 

6. CCEURET BLANC HATIF.-Ea7·~1j White Heart.
Moyenne, d'un blanc jaun:itre, rouge du cote du Solei/,. 
tendre et sucree. Arbre vigoul'eux mais a croissance Ull:, 

peu lente, productif.-Commcncement de Juillet. 

7. CCEURET NOIR.-Blac1c Hea7·t.~Grosse, noire, tendre, 
.intense et ricbe. Arbre prenant de gran des dimensions: et 
productif.-Juillet. , .. h 

8. CCEURET ROUGE DE ROBERT.-Robcrt's Red Hear.t.,.-:-< 
Grosse, d'un rouge brill ant, tendre, excellente. Ar~te;.· 
vigourenx et chargcunt beaucoup.-Du lViassachusetts.-c
.JuiTlet. 

9. DEi:,ICATE.~Grosse, rouge ambroe, supetbe, et excel~ 
lente. 
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10. DOWNTON.-Grosse, superbe, d'un jaune creme et 
rouge, tendre et tres savoureuse.-J uillet. 

11. ELTON.-Grosse, en pointe, d'un jaune pale, presque 
toute couverte d'un rouO'e leger, demi-tendre, juteuse, riche 
et delicieuse. Arbre '" vigoureux; etale et irregulier.
Juillet. 

12. GUIGNE BLANCHE DE FRANCE. - White French 
Guigne.-Grosse, d'un blanc de creme; chair tendre et 
f(ludante, a jus incolore, sucre, tres legerement amer. 
Arbre vigoureux et productif.-J uillet. 

13. GUIGNE POURPRE HATlvE.-Ea1·ly Pzwple Guigne. 
-(Fig. 42).-Petite, pourpre, tendre, .iuteu~e et sucn§e. 
Arbre it croissance lente et etalee._Fin de JUll1. 

14. MAl\iMoUTH.-Tres grosse, jaune et rouge, sucree; 
superbe. A1'bre remarquable par sa vigueur et son 
feuillage luxuriant. . 

15. MARIE, DE KIRTLAND.-Kirtland's Mary.-Grosse, 
d'un rouge clair, marbree, sueree et delieieuse. 

16. MIEL, DE SPARHAWK. - Sparhawk's Honey.
Moyenne, ronde, d'un rouge clair, tendre, sueree et deli
cieuse, a noyau gros. Arbre vigoureux, pyramidal et 
tres productif. Cette Cerise qui est tres populaire aux 
Etats-Unis peut se conserver longtemps il'arbre. 

17. NOIRE HATIVE DE KNIGHT.-KIL):ght's Eady Black 
-(Fig. 41 ).-Gr08se, noire, tendre, juteuse et excellente, 
Arbre vigoureux et tres productif, it branches etal~es. 

18. ROUGE TARDIVE DE DOWNER.-Downcr's late Red. 
-Grosse, d'un rouge clair, tendre et juteuse, legerement 
amere avant sa parfaite maturitc5. Arbre vigoureux, dresse 
et productif.-Tardive. 

19. MONTMORENCY SUCREE.-Petite, d'un rouge brillant, 
telldre et sUCl'ee. Arbre vigoureux, dresse, productif. 

20. TACHETEE DE MANNING.-1Ylann'ing's mottled.
Grosse, a couleur d'ambre taeheMe de rouge, tendre, sueree 
et delicieuse. Arbre dresse, vigoureux et productif.
Juillet. 

21. TARTARE NOIR.-Black Tm'tm·ia1!.-(1?ig. 43).
Tres grosse, d'un pourpre fonce, demi-tendre, a sav~ur 
douce et agreable. Arbre t.res vigou'reux, dresse et superbe. 
Une des v<1rietes les plus populaires.-Juillet. 
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22. TRANSPARENTE DE COE. - C()e'S tmnSpaTent.
Moyenne, jaune pule, rouge et tachetee du cote du Soleil l 
tendre, sucn!e et excellente. N ouvelle.-J uillet. 

23. ,VILKINSoN.-De groEseur moyenne, noire, tenc1re, 
juteuse et riche. Arbre c1resse, vigoureux et productif; 
tardive. . 

2. BIGARREAUX. 

Fruits corc1iformes, a chair croquante et sucree. 

24. BIGARREAU, OU JAUNE D'EsPAGNE.-Grosse, d'un 
jaune pale avec uue joue d'un rouge brillant du cote du 
Soleil; chair ferme, juteuse et de.licieuse. Une des plus 
belles eerises, des rneilJeures et des plus populaires de 
toutes celles ~\ nuance claire. Arbre vigoureux et pro
ductif.-Commeneement de J uillet. 

25. BIGARREAU COULr;UR DE CHAIR.-Grosse et belle, 
ressemblant a la pr~cedente, mais chair plus ierme et 
milrissant une semaine plus tard.-De France. 

26. BIGARREAU DE OHINE.-Moyenne, ovale, rouge, 
agreablement, tachetee; chair ferme, sucn:ie et 1'iche avec 
une legel'e saveur d' amertume, se conse1'vant longtemps sur 
l'arhl'c. Arbre vigoureux, dl'esse et chargeant pl'oi'usement. 
-Juillet. 

27. BIGARREAU Dr; HOLLANDE.-Tres grosse et su
perbe, d'un jaune pale avec du rouge hrilJant du cote du 
Soleil; chair ferme, juteuse, riche et dellcieuse. Arbre 
vigoureux :'t branches etliJees et irregulieres. 

28. BIGARREAU DE IVLu.-(Fig. 40).-Petite, presque 
ronde, d'un rouge fonce passant au no iI', sucree sans etre 
tres savoureuse. 

29. BIGARREAU :MADISON.-II1oyenn8, jaune avec du 
rouge du c:!te du Soleil; chair demi-tenclre, sucree et deJi
cieuse.-,J uillet. 

30. BIGARREAU NAPOLEON. - Une des plus grosses 
cerises, d\m jaune pale, ~1. joue rouge brill ante du c6t~ du 
Solei]; chair trbs ferllJe, juteuse et sucree. Arbre VlgOU
reux et tres productif.-Juillet. 
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31. BIGARREA U ROCKPoRT.-Grosse, jaune pale et 
rouO'e clair au Soleil, demi-tendre, sncree, bonne. Arbre 
dre~se tres vio·oureux.-J nillet. , '" 

32. BIGARREAU NOIR HATIF.-Moyenne, noire, sucree, 
riche, belle. Arbre vigoureux et charge ant beaueoup. 

33. CCEURET AMERICAIN.-Belle, demi-tendre, rouge et 
blanche. Arbre etale, tres pr~dnctif.-Hative. 

34. CCEURET NOIR DE TRADESCANT. - Tradescant's 
Black Hwrt.-Tres grosse, noire, tres ferme, juteuse et 
bonne. ATbre dresse, a ecorce grisatre, chargeant beaucoup 
et tres tardif.-AoLlt. 

35. FLoRENcE.-Assez sembI able au Bigarreau, mais 
plus ferme et mlirissant une semaine plus tard.-De Flo
rence. 

36. GROS BIGARREAU.-Tres grosse, superbe, de cou
leur foncee, ressemblant au Tartare nair, mais plus grosse 
et plus ferme, et lUI peu plus tardive. 

37.-GROS CCEURET.-La,j'ge Heart-shaped Bigarr·eau.~ 
Grosse, d'un brnn brillant. Arbre vigoureux, a branches 
etalees.-J uillet. 

38. HOVEy.-Tres grosse, jaune et rouge, belle et ex
ceHente. Arbre vigoureux et productif.-J uillet. 

39. JAUNE DE BUTTNER.-Bnttner's Yellow.-Moyenne-r 
d'un jaune pale, chair croquante, juteuse et riche. Arbre 
vigoureux et productif. Cette espece se distingue surtout 
par la beaute de son fruit.-Fin de Juillet. 

40. MERVEILLE DE SEPT.-Petite, d'un rouge fonce', 
ferme, un peu se,che et sucree. La plus tardive de to utes 
les cerises ne mihi8saut qu'en Septembre. 

41. MONSTRUEUSE DE MOZEL.-Tres grosse, d'un brun' 
fonce, ferme. Arbre vigoureux, etale, irregulier, tardive.
Aout. 

42. ~ARDIVE D'ARGE~TAL.-Grosse, longue, d'un rouge 
fonce bnHant, presque nOll', tendre a la maturite. juteuse, a 
saveur se rapprochant de la framboise. Arbre vigou
reux, a feuilles petites et brillantes.-Juillet. 
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3. CERISES ET GRIOTTES. 

Fruits ronds, toujours acides dans les griottes, variant en 

coulem du rouge clair au brun fonce. 

43. BELLE DE CHOIsY.-De grosseur moyenne, jauni1tre, 
tacheMe de rou!;:e, tendre, fondante, sucree et riche, mode
rem en t prod uctlf. -J uillet. 

'f 

44. BELLE MAGNIFIQUE. - Grosse, magnifique, rouge, 
tardive, excellente pour cub'e, un peu acide, tendre, jutense 
et riche. Arbre i croissance lente mais chargeant bereu
eoup.-Aollt. 

45. CARNATION. - Grosse, d'un rouge clair piquete 
d'orange, tendre, .iuteuse, un peu aeide, riche et exeellente. 
Arbre tres produetif.-Aout. 

46. DONA lYIARIA.-lVloyenne, d'un rouge fonce, tendre, 
juteuse, acide; excellente pour cuire. Arbre petit trbs 
fecond.-J uillet. 

47. DUKE DE ,TEFFRIEs.-lYIoyenne, rouge, tendre, sub
acide; branches dressees et raides; fiLit une belle pyramide. 
------=Juillet. 

48. DUKE TARDIF.-Grosse, d'un rouge clair, tardive et 
excellente. L'arbre fait une belle pyramide.-Aollt. 

49. DUKE D'AoUT DE V AIL.- Vail's August Duke.
Grosse, d'un rouge brill ant, riche, sub-acic1e.-Fin d' Aoi'tt. 

50. DUKE DE MAI.-1J;fay Dnke.-Grosse, d'un rouge 
fonce, juteuse, sub-acide, riche. Arbre vigoureux et 
productif.-Juillet. 

51. ]Y[ORELLO ANGLAIsE.-Grosse, d'nu 
presque noir, tendre, juteuse, sub-acide, riche. 
et delicat, formant un beau buisson.-J uillet. 

rouo'e fance to , 

Arbre petit 

52. MORELLO A NOY.W DE PRUNE.-Plumstone JJ!oTello· 
-Grosse, d'un rouge fonce, riche, belle; la meilleure de 
to utes les lYlorcllos. Arbre grele, croissant lentement, for
mant un beau buisson greffe sur lYIahaleb.-Aout. 

53. lYIORELLO TARDIVE DE RUMSEY. - Rumse.Ij's late 
Morello.-VarieM de la prececlente, mQrissant d'Aoiit i 
Septembre. 
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54. MONTlIfORENOY ou HATIVE DE RWl-IlIiOND.-Rouge, 
hati ve, excellente pour cuire.-J uillet. 

55. MONTMORENOY FLAMANDE. - Aplatie, a queue 
conrte, moyenuo, rouge, tendre, juteuse, acide, bonne pour 
cuiro, curieuse, nwis peu produetive.-J uillet. 

56. NAINE PRECOOE ou TUDULLE.-La plus preeoeo de 
tonto les Oerises, mllrisl'ant en J uin. Arbre petit et 
formant un beau buisson sur Nhhaleb:1 feuilles petites, 
brillantes, d'un vert fonce, tres produetif. 

57. NOUVgJ"LE DU NORD.-Moyenne, d'un rouge bril
bnt, tendre, aeicle.-Aoilt. 

5:-'. REUlE HORTENSE au MONSTRUEUSE DE BAVAY.
G,·0-·8;', d'un rouge brillant, tendre, juteuse, presque sneree, 
delieieuse. Arbre vigoureux, char6'eant beaneoup et for
nw.nt une belle pyr:1luicle sur Mahaleb. 

N. B. II fnnt remnrqner que les ditterel1tes espeees de 
cos trois s(dions se greifent inclilIeremment sur Merisier au 
sur ~,hhaleb sllivant gu'on vent <1voir des hautes-tiges au 
des nains. 

Choix pm!r· 1tn Jardin. 

13 Gnigne pourpre Mtive. 17 Noire Mtive. 1 Aigle 
nair. 50 JJLlke de M Cli. 11 Elton. 18 Houge tardive de 
Downer. 43 Belle de Ohoisy. 44 Belle Magnifiqne. 51 
Morello Anglaise, &0. 

Choix pour les )J{arches. 

21 Tartare nair. 24 Bi,2;arreau. 30 Bigarrean Napo
leon. 1 Aigle nair. 17 Noire biLtivc de Knight, &c. 



DU GROSEILLIER, 

SES DENOMINATIONS - SA MULTIPLICATION - SA TAILLE - SES 

MAI,ADIES-SES FRUITS. 

Le Groseillier, Ril'es, est un al'brisseau clont on 
compte en Botaniquc plus de 95 especes, et qui 
forme a lui soul la Famille des Grossulariees. 
Ces arbrisseaux qui depassent rarement 5 a 6 
pieds en hauteur, donncnt ordinairement plu
sieurs tiges de la meme racine, et sont par 
consequent enclins it cro'itre en t01111'e8. Ils se 
partagent en deux classes tres-distinctes rune de 
I'autre: Jes GroseilIiers pl'opl'ement dits (Grossu
laria), et les Gadeliers (Ribesia). 

GROSEILLIERS PROPREMENT DITS. 

Ce sont de petits al'brisseaxx de 2 a 3 pieds de 
hauteur, it tige munic d'aignilJons ramifies un 
peLl aLl-dessons cles feuilles. Celles-ci petites, 
alternes, vellles-pnbescentes, <13 ou 5 lobes incisps 
ou dentes, SOllt fasciculees a l'extremite des 
rarneanx. Le fruit est nne baie gIabre, glabn-

·lense on ovo'ide, verclatre, jannc, all rougatre. 
N OllS trouvons <lans nos hois plusienrs cspeces de 
GroseiJliel's, mais celni de nos jardins en diflere 
cOllsiderablement; il nous a ete apporte d'Eu
rope. 

Le Gl'Oseilliel' est un de::; premiers aI'hustes a 
entl'el' ell reg{>tntiol1 an pdntornps. Une terre 
legere, sal)lolJlJetlse et Ii'geremelJt humide, est 
colle qui Ini condollt danu:tage, Il peut reussir 



114 DU GROSEILLIER. 

tres loin au Nord. Pour avoil' de beaux fl'uits et 
ne pas les voir degenerer, il faut des engrais ala 
plallte presque a chaque anDee. 

1. MULTIPLICATION DU GROSEILLIER. 

lei iln'est pas necessaire, comme pour les arb res 
fruitiel's, de recomir a la greffe ni merne au semis 
pour la multiplication Oll reproduction, le8 nom
breuses tiges que l'al'lmste emet de sa racine ~ous 
permettent, par Ie rnarcottage, de Ie multiplier 
promptement et en ql1antite c()nsiderable. On 
courbe done, au printemps, les tiges ou les ra
meanx d'une souehe mere de maniere a pouvoir 
les eufollcer de quelques pouces daus une bonne 
te1'l'e bien ameublie, les retenant dans cette posi
tion au moyen d'une petite fourche qu'on fiche en 
terre. 8i on a 80in de recouvrir la terre qu'on 
met ainsi sur les marcottes de mousse ou d'herbes 
seches pour y entretcnir l'humidite, des l'antomne 
de la meme Sai3011, elles seront assez bien enra
cinees pour pouvoir etre mise en pepiniere, et, un 
an plus tard elles seront assez fortes pour pou
voir etrc placees a demeure. It conviellt souveut 
de relever l'extremite de la branche que ]'on 
couche 8insi ell terre au moyen d'un petit piquet 
aria de lui faire prendre de suite ulle position vel'
ttcale. 

II. TAILLE DU GROSEILLER. 

Le Gl'oseillier abandonne a lui-meine donnel'a 
d'abonc1antes recoltes pendant les deux ou trois 
premiel'es anllees, puis ne dOtlnera plus ensuite 
que. des frnits chetif~ et en petite q1Jantite. Pour 
avon' COllstam ment et abondamment de beaux et 
de bons frnits, il lui faut une fumure au IDoins 
taus los deux ans et uue taille soignee pendant 
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les premieres annees. L'arbrisseau donnant ses 
frui tR sur Ie bois de deux ans et plus, Ie pri llci pal 
but de la taiUe est de faire en sorte quo le bois 
soit toujours l'ort et vigonreux pour qu'il nour. 
risse bien ses fruits. 11 est par consequent neces. 
saire qu'il n'ait qu'ulle seule tige, de 411 5 ponees, 
et qlle de lit sa tete so partage seulement en 3 ou 
4 branches principales, de maniere a eviter la con. 
fusion et a permettre 11 I'air de penetrer librement 
partout. Voici comment on procede a former 
aillsi l'arbrisseau : 

lere annee.-Vous avez, je suppose, votre plant 
d'une pepiniel'e 11 un an de la marcotte; il a 
alors une tige de 3 a 4 pouces et quelques branches 
au sommet. Avant de Ie planter VOU8. elllevez 
tous les bourgeons qui se trouveraient au collet 
de la racine, pour qu'il n'en surgisse point de 
drageolls qui epniseraient la plante. VOllS choi
sissez alors trois des meilleures branches pout' for. 
mel' la tete de votre arbrisscau et VOllS retrnnctJe,z 
toutes les uutres. Vons rabattez les branches COll. 
servees it trois yeux seulement, et 101'8qLle ces 
yeux sont developpes, vous cho18i88ez Ie plus fort 
POUI' continuer la branche et vous supprimez les 
autres. 

2me annee.-An moment de Ja seconde taille, 
c'est-a.-dire all printemps de la dellxieme an nee:, 
votl'e arbrisseau vous offl'e donc nne tete avec 
trois ramifications seulement munies de pOllsses 
plus ou moins allongees. Vons rabattez ces 
pOLlsses 11 trois yeux seulement de Ia taille de 
l'ullllee pl'€cedente, deux de ces yenx devant 
prodl1ire des branches laterales, et Ie troi"ieme 
continuer la branche principaIe.-

3me annee.-An moment de la troisieme taille, 
von" avez ail18i. la tete de votre arbrisseau parta
gee en six branches principales, VOUB racoul'cissez 
encore toutcs les bnmches laterales, a,insi que les 
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principales afin de faire refiuer davantage Ia seve 
sur Ie bas des rameaux pour produire des bour
geons a fruit, et des cette annee VOll~ avez c!ej~ 
une recolte satisfaisante. Yons contUluez ams! 
d'annee en annee, rabattant chaque printemps 
plus ou moins les pousscs nouvelles selonla 
viguenr dll sujet, et enJevallt tonte branche J~te
rale faidant confuRion on se montrant trop fmLle 
pour nourrir convenaolement ses fruits. 

Lorsque raJ' l'age Ie pied deviellt trop faible et 
ne donne plus que dCb fruits chetifs et mal nOllr· 
rig. on pent Ie reCerlCI' POIll' fl1ire surgir qnelque 
nouvelle P0l1SS8 qll'on traite comme nne plante 
nouvelle; cependant il vaut beauconp mieux 
dans ce .cas fliire prelldre racine a quelque h rail chc 
et enJever entiel'ement la vielle souche. 

O'est surtout en Angleterre que la cdtllre du 
Groseill ier est particu j ierement soignee et eten
due. II n'y a paR de moycl1s allxquels 011 n'ait 
recours POUl' produil'e les plus beaux fruits; allsei 
est-oll parvenu a avoir des groseilles de pIns d'nn 
pOllce et domi de diametre. Des amateurs dnlls 
10 Lancashire ne laiesellt quelql1efois qne trois ou 
qllatl'e fruits a chaque pied, supprinmllt tOilS les 
11,ut1'e8; ot en outre <1os arrOSel1lCllts tju'ils do!)
nent a.UK racines et anx brallches, ils suspendelJt 
Ilu-dossus-de chaqne fruit un vase rompli d'eau et 
qui la laisse couler cOlltinnellernellt, ann que Ie 
fruit amolli pnl' le liqtlide puisse ll'ofhil' aucune 
resistanee au gonflelllellt que l'abolldance des 
Sl1CS Ilourriciers serait susceptible de lui faire 
pl'eu(lre. O'est nillsi qu'ol1 obtient ees fruits 
mon;.;tres qui excitent l'etollnemellt et l'a ~mira
ti()!t des etrangers dans les exhibitions et les 
foires. 

III. MALADIES DU GROSEILLIER. 

L'unique rnaladie a laquclle soit sujet Ie G1'oo 
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seillier est Ie Mme ou meunier. IvIais si cctte ma
ladie est la senle Cjlll attaque cet arlJrisseun, elle 
est aussi fort redontable, car dl1 momellt qll'nn 
pied en cst attllqlle on pent Ie I'cgal'del' comme 
perdll. Gette malaclie se m::mifeste par !llle efflo
rescence blulJclliitre qlli se J11011tre c]'alJon] ;1 l'ex
tremite des pousses 1l()llvelles, mais !jni s't-tend 
bielltot jllsqll'a l'insertioll dn ramlj-ul1 sm' la 
b;'nnehe. Le ulanc arrete ell se mOlltrullt 1ft ye
getation de la plante; les fruits ne tardcllt pas 
al1ssit[jt a se fUIIPI' et a tom bet'. Est-ce 111lO vicia
tiDtl de la seve '? Ie de\'clnppement d'ntl dWlll

pig-noll parasite? La plly"iolngie vegetale Il'est 
pas encore parvenue a rendre compte d'nne ms
niece satisf~lisantt) de cette affection; Cjnoiqu'il ell 
snit on recollnait qlle des changcmellts slllJits de 
temperature et nile trap grande chaleur lui SOllt 
partiel1lierell1ent favorableso anRsi remar-qlle-t-on 
que cette mnladie est beancoup moins fr&qllcnte 
dans Ie Bas-Canada, Cjll'allx Etats-Unis, p~lr f:X

emple. L'amputation elu rumean affecte IlOarrete 
poillt d'orriinaire Ia maladie, et ("cst a\'cc raison 
qll'elle est rangee au nombre c1Vb incnrables; Ie 
plus SUI' est de rem placer Slll' Ie damp Ie pied 
attaque et d'essnycl' dOnll changernellt lle tenaitl. 

Fourmis.-Les fOl1l'rllis qni <lans bien des cas 
SOllt les lluxiliHires tlu j<lrclillier en cletruisallt les 
(Bltf'l de~ pllcerollR, des kcrmes, &c., se moutrellt 
comme de;; elillemis cin GroKeillicl'. A peillc e"t
il fieLlri que souvelll elles l'ellnlLissellt de toutes 
parts, on pent ljuelqllefois en compteI' jnRqu'a 
eillq et six dalls la rtiellJe ficur; pHI' leurs piqfll'cs 
multipjiees elles fUllt sOI1_',ellt mHllquer In f&eoll
dation et pHI' COtlse<jllcllt and-tel' les fl'llits. Le 
selll rel1leile dUllS <:8 ea~ lSt de rceollrir a la fnn/,
miliere et <l'ell detl'uire les ]Jotes en les iliOIlc]<Iut 
d'eau uouillaute. 
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IV. FRUITS DU GROSEILLIER. 

Les groseilles sont des frults d'un goat fort 
agecable et qui forment dans pll1sieurs variHes 
un mets de table justement apprecie. .Mais c'eilt 
surtout comme condiment qu'on les utilise Ie plus 
souvent, en assaisoll nant les viandes et Ie poisson; 
on les mange anssi en poudings et en confitnres. 
On a ete si IOllgtemps en France a ne manger Ie 
maquereau qU'assaisonne avec les fruits du Gro-
88i1ii8r, que l'arbriss8au en a pris Ie nom; si 
vous demandez ~, Paris simplement des groseilles 
on vous presentem des gadeles ou les fruits dn 
Groseillie1° a grappes, mais si vous demandez des 
Gros~illes a maquereau on vons presentera de suite 
lcs t'mits du Gtoseillier epineux on du Groseillier 
proprement dit. 

On fabrique en Angleterre avec les groseilles 
une espece de vin qu'on estime fort dans certaines 
parties de ce pays et qui reellement n'est pas 
sans merite. 

On n'ndmet g€meralemem d'autres divisions 
parmi les Groseilliers que celles qui se rapportent 
it la conlcur dn fruit. Voici les variptes ou 
especes jardinieres les plus recommandables. 

ROUGES. 

Albion, Ashton, Bogart, Companion, Crown 
Bob, Empereur, Echo, Houghton Seedling, Iron
mongel", Melbourne, Major Hill, Prince re'gent, 
Rouge dn Lancashire, Ronge de la Champague, 
Royal Forestel', Roaring- Lion Shakespeare 
S u', 

portsman, Top Sawyer,.Wineberry, Warrillgton. 

BLANCHES. 

Chorister, Fleur de Lis, Leigh's Toper, Heine· 
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Caroline, Reine de Sheba, Smiling Beauty, 
Whitesmith, White Ostrich, White Eagle, Wel
lington glory, White Muslin. 

JAUNES. 

Bunker Hill, Broom Girl, Copper's early Sul
phur, Cheshire Cheese, Golden drop, Husballd
man, Lion jaune. 

VERTES. 

Conquering Hero, Green Wood, Green Laurel, 
Green Mountain, Green Vale, Green Willow, 
Green Ocean, Leader, Profit, Independant, Mos
sey's Heart of Oak, Green Walnut. 



DU GADELIER. 

SA. MULTIPLIOATION-SA TAILLE-SES MALADIES-SES FRUITS. 

Le GaueHer, Ribesia, n'est, comme je )'ai dit 
plllS hflllt, qu'une division du Genre G1'ose1l1ie1'. 
Il se ,1i~tillglle surtout de ce Ilerniel' parses 
rameaux inermes, et ses fleurs en gl'appes. 

r. MULTIPLICATION DU GADELIER. 

La propagation du Gaclelier est encore plus 
facile que cello du Gl'oseillier, puisqne to utes sea 
pousses ue 1'::t11l1ee prececiellte, de 6 <1 12 pOLlces 
de IOllg, COl1Pt~OS SU[' Ie vieux bois et enfollcees 
en terre an printemps donnent des l'antomne 
antant de pieds bien enracines. II reqniel't a peu 
pres Ie meme terrain et les rllemes soins de cul
ture que son cOllgenere, cepel1Llant il est un PCll 

moins delicat et l'e8i~te mieux que lui ,l la seehe
tesse un terruin. 

II. TAILLE DU GADELIER. 

Le Gadelier, comme Ie GI'08e111ior, donne ses 
fmite Sllr 10 bois de deux ails et lJlus. On excepte 
de cette regie Ie Gadelier noir (Cassis) qui dOllne 
Bes fmits SI.lI' Ie bois de l'allilee pl'eee<lelite. On 
pent Ie lai'lsel' eroltre en buisson, mais il vaut 
beaucollp Ulleux Ie former a Ia maniere d'nn 
pet.it arbre avec llne tige de 6 a 8 ponees, et 6 au 
7 bral1<.:hes principales COrIlme charpente de Ia 
taille. On racwHreit chnque anllee les pousses 
nouvelles du tiers ou du quart de leur longueur 
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ponr forcer les bral1ehes plus hasses a se mettre 4 
fmit et ne pas les laisser se d{>l111cier en pel'met
taut a la seve ue toUjOlHS se porter aux extl'erni~ 
tes; cependallt il faut eviter de l1e pas tuiller 
trop court, car on forcel':!i t par la les bou rgeons a 
fruit a passer en bourgeons a bois. 

Le Gadelier peut anssi facilement se former en 
pymrnide, avec les melUeS soins et la meme taille 
qu'Otl applL{ue pour cette fin au pommier grefie 
sur Doucin. Dansce cas, un piq,uet ou tutem' 
est necessaire pour maintenir la tige principale 
dans sa position. J'ai vu dans un jardin a Niaga
ra des Gadeliet's conduits de cette maniere qui 
produisaiellt un cbarmallt efiet, outre qu'ils 
etaient charges de fruits gros comme je n'en 
avais jamais vus. Le proprietaire qui Mait un 
amateur entendu-, enveloppait plusieurs de ces 
pyramides d'une etoffe de mOllsseline aussitOt 
que les fruits approchai:ent de la maturite, et par 
ce moyen illes conservait ainsi a l'arbre jusqldl. 
l'automne. Ces pyramides ne mesuraient pas 
moins de 5 pieds d'elevation. 

Le Gadelier noir dont les pousses sont ordinai
rement plus longues, plus grosses, maisplu'8faibles, 
pent etre traite de la me me maniere; cependant 
comme il donne ses fruits sur Ie bois de l'annee 
precedente, il faut a la taille menager ses nou-: 
v.elles pousses, et en lever plutot des' branches SI1-

pedLues pour Ie forcer a produire du nouveau 
bois qui donn era dn fruit. Dans les uns et les 
alltres les chicots et les branches mortes doiventi 
e'tre soigneusement enleves a I'epoque de chaque, 
taille. Iln'y a g-l1ere de plante qui resiste plus 
patiemment anx mauvais traitements qne Ie Ha", 
delier tont en dOl1nant du frnit, mais abando.nne 
a lui-meme dans un mauvais terrain, sans aucnne. 
fLlffiure, il donne des fruits qui meritent a peine' 
d'litre cueillis, . 
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Les deux grappes representees dans In. fig. 45 
t:>ermettent de 8aisir d'un coup d'ceil toute Ia dif
ference qui se trouve entre les fruits des Gadeliers 
convenablement soignes et ceux des plants qu"ou 
abandonne a eux-memes. 

1 2 

45.-GacIeles. 

III. MALADIES ET ENNEMIS DU Gt\.DELIER. 

Le blanc ne prend que rarement sur Ies Gade
liers, excepte toutefois sur les noirs qui y sont un 
peu sujets, moins cepel1dant que les Groseilliers; 
at on ne leur connait guere d'autres maladies. 

Mais si leurs maladies Bont peu nombreuses, 
Hs ont par contre des ennemis assez redoutables 
'dausplusieurs especes de chenilles. II n'est pas 
rare de voir de belles ran gees de Gadeliers de
pouillees en quelques jours seulement de toute 
teur verdure par des armees de chenilles qui les 
ont envahies. Comme ces chenilles, vivant d'or
dinaire en familles, ont coutume de serassembler 
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Ie soir, Ie meilleur remede est (Ie sacrifier le8 
branches qu'elles occupent alors pour les livrer 
aux flammes. 

IV. FRUITS DU GADELIER. 

La gadele est un agrt'able fruit qui doit se 
rencoutrer dans tOilS les jardins. Elle s'oITre 
apres les fraises, les cel'ises et Ies framboises, et 
avant les groseilles, les prunes et les pommes 1111-
tives. Elle presente une telle cornbinaison de 
saveur :>ucree et acide qU'elle est susceptible 
d'entrer dans un nombre infini de preparations 
plus ou moins utiles ou agreables. 011 en extrait 
des gelees surtout qui sout tres appreciees. 

Depnis quelques annees on s'est mis a fabri
quer avec la gadele en ce pays une espece de viu 
qui n'est certainement. pas sans merite et qui 
.devient surtont tres capiteux avec Ie temps. Voici 
Bon mode de fabrication. Ayant exprime a froid 
Ie jus des gadeles, VOllS ajontez a ce jus Ie double 
de sa quantite d'eau, avec 3 livres de sucre par 
chaque gallon du rnehnge, puis renfermant Ie 
ton\: dans nn vase hien bouche, vons attendez 4 a 
.5 mois avant d'en faire usage, et vous avez alor8 
une boissOll claire, transparente, d'une belle cou
leur de vin blanc et toute au moins aussi capi
teuse. 

Les gadeles se partagent en rouges, blanches et 
noires. Les rouges sont les plus acides; elles 
Bont prHerees surtout pour les gelees. Lea 
blanches-compcnsent en sncre ce qn'elles cedent 
aux rouges en aciditf"l. Enfiu les noires ont un~ 
saveur identique avec l'arome de leurs feuilIes qui 
ne plait pas a tout Ie mowle, mais que beancoup 
de personnes cependant recherchent. 
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ROUGES. 

i 1. GADELE CERTSE.-(Fig. 46).-La plus grosse de 
toutes les ~adeles) mesurant quelquefois jusqu'a un pouee 
de eireonferenee; d'un rouge - fonee; a. grappes eourtes. 
Pousses fortes, a joints 1'1lpprccMs, a feuilles epaisses, d'un 
vert fonce. . 

,I 

46.-Gadele Cerise. 

2. R01TYl,'-ALLEMANDE.-Belle; grappes de trois pouces 
et plus de longueur. 

3. ROUGE SUCREE DE KNIGHT.-Semblable ala prece; 
~~pte) maisunpeu plus sucree . 
. 4. YICTORIA.-TI~S grosse, d'un rouge brill ant, grappes 

4e 5 a 6 pouces de loug, persistant sur Ie rameau apres que 
OOutes les autres especes sont passees. Feuilles a bords 
enroules en dessous. 

,- 5. GROSSE ROUGE DE HOLLANDE.-Belle varieM recem
m.ent. introduite en Europe. 

6. lYIrSSOUIU A FLEURS JAuNEs.-Fleul's odorll<ntes, fruit 
d'un violet bIeu, suc;ril. 
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7. MrsSbuRI A GROS FRUITS.-Fruit gros, sucre, bIen, 
tres agreable. 

BLANCHES. 

8. BLANCHE ALLEMANDE.- D'un blahC jaunatrer pllUl 
douce que la rouge de meme nom et preferable pour man
ger crue ;excellente. 

9. RAISIN BLANC.~(Fig. 47).-La plus grosse dea 
blanches. Branches plus etalees; feuilles plus epaisses at 
plus refiechies que dans laprecedente. 

47.-GadeJe Raisin Blanc. 

NOIRES. 

10. NOIRE D'ANGLETERRE.-O'est la gadele noire com
mune, 

11. NOIRE DE NAPLES.--Plus grosse que Itt precedenttJ'; 
a saveur plus douce et milrissant plus tard; grappa, 
courtes; charge abondamment. RechercMe pour les ge.. 
lees. 



48.-Framboise rouge d' Anvers. 

DU FRAMBOISIER. 

SA PROPAGATIJN - SA TAILLE - SES FRUITS. 

Le Framboisier que les Botanistes ne separent 
pas du genre Honce, Rubus, est un sous-arbris
sean qui appartient a la grande famille des Ro
sacees de J ussiell. Ses tiges qui s'fdiwent de 4 
8. 6 pieds, de consistance a peu pres ligneuse, a 
moelle centrale tres abondante, plus ou moins 
dressees on courbees, Ie plus souvent aiguillon
nees, Bont biBannuelles, c'est-a-dire que prenant 
tout leur deveioppement la premiere atmee, elles 
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donnent leur fruit ala deuxieme et meurent 
ensuite. Le fruit rouge, blanc, jaunatre ou npi
ratre, consiste en une aggregation de petites bai.e8 
rellnies tout autour d'un receptacle oblong .ou 
.allonge mais n'y adherant P'1s. 

Les types des Framboises que nous cultivons 
alljourd'hlli d:lns nos jardins Re trouvent partont 
dans nos bois; plusieurs especes meme de c~s 
dernieres donnent souverlt des fruits, si non aussi 
gros, du moins tout aussi savoureux que ceux des 
variHes cultivees. 

U ne terre legere ou bien ameublie, et plutot 
humide que seche, convient particulierement au 
Framboisier. 

I. MULTIPLICATION DU FTIAMBOISIER. 

Rien de plus facile que la multiplication des 
Framboisiers par les ]lombrl'llX drageons qu'ils 
emettent continuellement de leurs racines. On 
peut ansssi faire prendre racine aux branches par 
Ie couchage; il est memes certaines especes 
comme la noire et Ja blanche Americaines qui Ee 
marcottent cl'eiles-memes des qne Ie sommet par
vient it toucher Ie sol, mais les drageons sont 
toujours Ie moyen Ie plus usite et Ie plus facile de 
repl'Oduction. 

On peut allssi avoir recours au semis; dans ce 
cas il fant avoir soin de semer les graines aussit6t 
apres la maturite, et ces grailles levent Ie pri11-
ten.ps sllivant; elles exigent de n'etre pas recou
vertes p::lr plus de t ou de! de pOllce de terreau. 
O'e&t au moyen du semis qu'on obtient de nou
velles varietes. 

II. TAILLE DU FRAMBOISIER. 

La taille dn Framboisier est des plus faciles, 
car elle se reduit dans biell des cas a retrallche1' 
lea tiges qui Ollt donne du fruit pour ne pas em· 
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harasser les nouvelles qui devront en d~nner'~ 
~!eur tour. Cependant pour avoil' des fruits bien 
nourris, sl1voureux, et abondamment, ]e Fram
\)oisier, outre qu'il exige qrieJqmis soius de euI
ture, demande aussi it etre soumis a la tai11e '; car 
les. fru~ts naissant suAr des bril~d~lIes assez courtes 
qUI nalssent elles-memes de I alsselle de chaque 
'feuille, chaque reil est susceptible de donner du 
fruit, neanmoins si vous ne taillez pas du tout, ]es 
yeux du bas de la t1ge ne se developperont paSt 
Jes fruits ne viendront qn'a son extremite, seront 
moinfj gros et moins savoureux, et ,se detacheront 
Ii la rnoindre secousse aussit6t parvenus a ]a mlt
tlHite. Mais en q uoi consiste cette taiJIe? Elle 
consiste nniquement Ii raccourcir plus on moins 
chaque tige au printemps snivant sa viguenr 
respective et Ie plus ou Ie moins de dommage 
;qu'elle a reQu des gelees de l'hiver, ann de 
l1e pas se lalsser perdre 1a seve dans les parties 
malades Oil trop faibles et de la con centreI' sur 
Jes yenx qui doivent donner naissance aux brin
dilles a frnits. 

Le Framboisier se plante, a l'antomne on au 
~rill!emps, dans, une, b~nn~ terre bi:n aI?endee, 
'en hgnes paralleles elOlgnt·es de 3 a 4 pleds les 
nnes des autres, et a 2 on 3 pieds de distance 
'entre chaque talle. On fixe un bon tnteur eutre 
les ligneR vis-a.-vis chaqne taIle, et reunissant 
alors 2 a 2 les tiges des denx ligne5 v()isines on 
les attache par Ie sommet a ce tuteur de malliere 
a former une arche snpportee par Ie tutenr aU 
milieu, et a avoir nne allee libre a chaqlJe deux~ 
ieme ligne. Rien Il'empeche, si on Ie prHere, et 
comme ]a ehose se pratique anssi Ie IduR souvel.t 
en France, cle ne planter qn'un tutem a I'extre
inite des lignefl de 2 en 2, et de tel1(lre un fil de 
'~er entre CVfl, dl'uX tutenrs pOllr servir comme de 
1I:5se sur laquelle on attache les tiO'es des 2 cotes 

b -
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en les cOllrballt pour les isuler des pouBses nou
velles. 

Oil pellt anssi, apres a,oil' plante dflS tutelli'S' 
vis-1'I.-vi» chaqne pied entre chaqlle liglle, partager 
Ie;; tlg-e:-i du uhalJlle talle de mHlliere ~\ pOllvoir en 
cOl)l'ber Illle Illoitie d'lIll e6te ef. l'autre moiti6 
de l'autre ell laif'sallt eroltre au mil lieu ll's P(H1S,,<:8 

l1011v\,lles ell liberte, eomrne Ie lllontre la fig. 48; 
de edte fac<>11 Oil 8e llWlla"e II1Ie allee libre elltra 
clU1ljllC I'HI~g (Ie pieds, ee'-\l11i relld la cileillette 
dc~ frllits pill:! faeile, et pel'fllet de mellllger cla
Vlllltag'e Ie" pf)\ls:,es Iiollvelle<l. QllHlId Oil adopte 
cuttp di:':1){)8itioll il vallt ol'ciillail'ernellt lllienx ae-:
cOllpil'r Ie;; pieds lors de la plalltation, paree qua 
les tiges (i'ulle mellle talle SOlit rareml'llt as"cZl 
n01J11;t'l'u;;ea pOll!, pouvuir .etre clivitlees ell deux,' 
portioll s. 

Fig,49. 

Dans certains enclroits on met un tutem' pour 
chaque talle, mais les pousses nouvelles se troll
vant alors entrel11elees aux fructiferes sont plcs 
exposees a etre endOIDl11agees luI's de la cueillett~ 
des fruits. 

Dans tons les cas, quelque soit la disposition 
que ron adopte, il faut chaque annee, apres la 
recolte, snppril11er les tiges qui ont donne du 
fruit pour attacher les nouvell.es a leur pl})'ce; de 
Borte que si VOLlS }),vez adopte la dispositioll re-
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pre!'1entee dans Ia fiO'ure 49, apres Ia taille, votre 
0hamp vu de c~te °presentem l'apparence de Ia 
fig. 50 . 

.. --~=::~:=-~'--:::'--- -~. -.~~=;:~ ~- = ,. 
Fig. 50. 

On ne ]aisse que 4 it 6 tiges pal' chaque talle, 
ou moi ns si eIles n' etaient pas assez fortes; 011 

lie leur permet pas de passer 4 Ii 4k piedtl en 
hanteur. 

Ull point essentiel a observer est de tenir tou
jOtHS Ie terrain net par des sl1rclages repetf~s, tant 
dans les allees libres quo SOilS Ies petites voutes 
qne vous formez en courbant les tiges; eat' si 
vous permettez aux nombrenx drageons qu'e
mettent les racines de toutes parts de croitre en 
liberte, ils ne tarderont pas a eplliser les soucbeil 
meres et ales faire peril', ou du moills ales faire 
languil'de ml1niel'e a ce qu'elles ne donnent plus 
qne des fruits pen abondants et chetifs; :tandis 
qu'avec des sarcll1ges convenable8 et une fumure 
renonvelee tous les 2 on 3 ans, vous pouvez con
sel'ver a votre champ lIe framlJOises pendant plus 
de 20 ans tonte sa gracieuse Bpparence avec son 
illepuitmble fe<.:olldite. 

III. FRUITS DU FRAMDOISIER. 

Les fmmhoises constituent un excellent fruit 
dJe table; elles derualldent it etre sel'vies fralches, 
car elles se decompORent en tl'etl pen de temps; 
elles SOllt particlllieremellt astrinlielltes. Ou en 
fabl'iqne anKsi des gelees, des ratatias, des simps, 
etc. Ui-snit la lisle des varietes les mienx COII

nues; celles a fruits blancs sout ordinairement 
moins acides. 
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1. ROUGE D'ANVERS.-(Fig.4S).-Fruits d'uu rouge 
fonce, gros, coniques. riches et juteux; tiges peu fournies 
d'epines.-Une des var:ietes des plus estimees pour Ie mar
che, vu surtout que Ie fruit a assez de 'consistance pour pou
voir etre transporte sans se briser. 

2. FASTOL1<'.-Fruit plus rond et plus gros que dans la 
precedente, d'nn rouge pourpre; tiges plus epineuses. Tres 
rustique et tres productive. 

3. FRANCONIA.-Fruit tres gros, d'un rouge plus fonce 
que dans les pnlcedentes, tirant au poupre; tiges tres fortes, 
a feuilles pIns epaisses et plus douces que dans toutes les 
autres especes. 

4. DE TOUS LES Mors A. GROS FRUITs.-Fruit gros, 
rouge; tiges longues et greles, a aiguillons pourpres; don
nant du fruit dans les saisons favorables jusqu'en No
vembre. 

5. BELLE DE P ALINAIR.-Fruit gros, rouge, excellent, 
-De France. 

6. Du CHILL-Fruit gros, rouge; tardive. 
7. bIPERIALE.-Grosse, blanche. 
S. BLANCHE OU JAUNE D'ANVERs.-Fruit d'un jaune 

pale, sucre, riche, mais ayant peu de consistance; tiges den 
sement couvertes d'aiguillons roussatres. 

9. COLONEL WILDER.-D'un blanc jaunatre, ressem
blant a la pr~cedente, mais plus rustique. 

10. ORANGE.-Grosse, d'un jaune orange, superbe et de 
premiere qualite; productive et rustique; la meilleure es
pece de cette couleur. 

11. NOIRE A}IERICAINE ou BLACK CAP.-Tres rustique 
et productive; la meilleure espece pour confitures ou pour 
cuire; murit tard. 

Dans les val'ibtes qui sui vent, en snpprimant 
an printernps les pOllsses de l'ann€e precedellte, 
on pen t forcdr les non velles q ni sUl'giraient a don
ner un fruit it l'automne. 

12. BELLE DE FONTENOY.-Tres grosse, conique, d'un 
rougre pourpre, riche et ferme; tiges fortes, peu elevees, a 
rejetons nombreux. 

13. CATAWISSA. - Variete Am eric aine d'un rouge 
pourpre, tres rustique. 
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14. MERVEILLE DES 4 SAISoNs.-Grosse, d'un rouge 
'brillant, sucree et riche; tnls productive. 

r 

- La culture de la framboise comme fruit de 
marche est tres renumerative dans Ie voisinage 
q.es grandes villes, et l'emporte, je pense, sur tous 
les autres menus fruits, eu egaI'd surtout it sa 
prodigieusefecondite, it l'extr~me facilite de sa 
~ultiplication, an peu de soins que requiel't sa 
'culture, a Ia fi.tCilite de sa cueillette &c. Qu'on 
me permette de noter ici quelques donnees sur Ie 
s.ujet que je trouve consignees dans un journal 
Americain. 

Trois quarts d'arpent de terre plante en Fram
boises (Rouge d'Anvers), sur Ia riviere Hudson, 
pres de New-York, rapporterent en 1855, $330. 
Un Mr. de Milton, aussi sur la riviere HurJson a 
10 lieues de New-York, entretient 3 aq1ents de 
Framboises de Ia m~me espece, Rouge d'ADvers, 
et il realise avec cette culture chaque annee de 
$1500 a $1800. lei rna propre experience me 
suflit pour constater qu'il D'y a aueune exage
ration dans ces donnees. J'avais cette anllee 
(1862) un quarre de mon jardin de 10 p. su~ 20, 
ce qui ne fait que la 162e partie d'un arpent, 
plante en framboises rouges d'Anvers, et je n'en 
ai pas recueilli moins de 2minots, j'aurais done 
eu 324 minots dans l'arpellt; et comme sur Ie 
marche de Quebec me me, on payait ees fram
Qoises 6 so us la chopine-20 centins Ie pot-$4 
Ie minot, on aurait done eu pour Ia recolte d'un 
seul arpent $1296. - Mais disons qu'une plus 
grande quantite n'obtiendrait pas Ie meme prix, 
et que sur une plus grande etendue la recolte ne 
Gonserverait pas une te11e proportion, et en conse
quence raLattons ces donneps des trois-quarts, on 
aura encore $324 pour un arpent, ce qui forme 
encore uQproduit dt:lrecolte tout a fait extraor
dinaire. 
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DE LA RONCE. 

SA PROPAGATION-SA TAILLE-SES FRUITS. 

La Ronce comme il a ete dit plus haut appar
tient au meme Genre et a Ja meme Famille que 
Ie Framboisier. Elle n'en differe guere que par 
son fruit qui est gelleralemant de coulenr plus 
foncee et dans lequel Jes baies adherent tellement 
au receptacle qu'eJles ne peuvent en etre separees 
sans se briser. Il n'y a encore que quelques 
annee~\ que la Ronce a Me introduite da,ns les, 
jardins, et ene y occupe deja un rang distingue 
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parmi les menus fruits. Venant apres 1a fram
boise, sa maturite se prolollge j.usqu'a celle des 
prunes et me me des pommes ha,tlVes. 

La Ronce requiert les m~mes soins de culture 
que la framboise, nn sol net et ameubli par des 
nou velles fllmnres an moins tous les 2 ans; elle 
se propage aussi de la mEnne maniere, c'est-a.-dire 
par. les nomorellX drageons qU'emettent ses 
raCllles. 

1. CONDUITE ET TAILLE DE LA RONCE. 

Plantez les talles a 4 pieds l'une de l'antre, et 
10rsqn'elle8 auront fait (les pousses de 4 a 5 pieds, 
pincez les au sommet a£n de les forcer a emettre 
des bmnehes laterales qni seules donnent du 
fruit. Oomme les racines emettent d'ordinaire 
un grand nombre de drageons, il faut etre atten
tits a supprirrler tous ceux qui ne seraient pas 
necessaires a£11 de ne pas epuiser les souches 
meres. 

II. FRUITS DE LA RONCE. 

La Ronce est un excellent fmit de table, et 
comme fruit de marche elle est bien preferable a. 
la framboise en ce qu'etant plus ferme, elle peut 
souffl'ir plus facilement Ie transport. Oomme 
cette derniere elle se decompose aussi prompte
ment une fois cueillie. On est deja. pal'venn ~\fI,r 
la culture it avoir des fruits mesnrant jusqu'a. It 
pouce de longueur. Voici les varietes les plus 
recommandables qu'on venuactuellement chez 
les pepinieristes. 

DO,ROHESTER ou Hi9~ Bush'-,CFig. 51 ).-Fruit oblong, 
de 1 a l~ de long; rustlque et tres productive. 
LAW~ON ou N,ew Rochelle.-Fruit presque rond, tres 

gros; tres productIve. 
SANS EPINES.-Newman's thornless.-Consideree COmIlle 

1a plus belle pour la table; tiges sans epines. 
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DU FRAISIER. 

SA PROPAGATION-SA TAILLE-SES FRUITS. 

Le Fraisiel', Fragrtria, appartient de meme que 
Ie framboisier it la Famille des Rosacees. C'est 
une plante herbacee, vivace, a souche stolonitere, 
a feuilles 3-folioJees, portant ses fruits sur des 
hampes ramifiees (fig. 52). 
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Le fruit du Fraisier u'est pas COlllrne eelui de 
la l{ol1ce ulle ag,rreg<ttioll de baie:;, lllilis cOlisitlte 
en une reUlliOIL ""!JIlls ou m()llls cOlIsid£>rable <.fa
kElllCS ellfollC8:3 dalls la puil'e, ou retellliS a la 
surface, d'ull recl'ptuele dJal'lIl1 qll} Ie .. I,ol'te ... 

Les Fraisiel's uirnellt Llile tel're blell l:l-ll!ellbiJe et 
bien ameli dee, et 1'1 u tot tlU blu LJ lleu .. e que glaiseuse. 
Leur prodigieuse teeolldile ell ren lla culturetres 
reuurn8rative dalls Ie voi,;inuge des grulldes villes. 
Avec des soills cOllveualJle,; on obtieut ~alls 
peille de 250 a 300 lllillOt:3 de fraise::; par Ul'pellt. 

Les Frui8iel':3 I:le divisent dall::; la culture ell 2 
sections difierente:3, savoir: eeux a fleuI's par-
faites, c'est-a-dire portullt des etamilles et des 
pistils; et ceux a fleur::; im pal'faites, c' est-a dire 
chez lesquels les fleurs staminees ou males sout 
portees par Ull individu et les fl urs pistillees ou 
fernelles par un antl'e. POUI' avoir du fruit avec 
eGS dernieres il fiw t de tou te Ol\Cesslte entremf!Jler 
de" pieds males !tux pieds femelles, car autrement 
elles demeurei'oot c:onstamment stE'riles. Plus d'un 
amateur peut-etre, en lisarit ces liglles, trouvera 
ici la raison pOllrqlloi de magllifiques pieds de 
Fraises qu'il entretient dans son jardin depuis 
plusiel1rs annees ne lui ont pas encore donne du 
fruit. 

1. PROPAGATION DU FRAISIER. 

Le Jj~raisier se reproduit ou multiplie de trois 
manieres, savoir: par Ie semis, la division des 
racines, et les stolonH ou coulants qui s'enracinent 
d'eLlx-memes en r~posatlt sur Ie sol (fig. 53), 

On y'a recours d'ordillaire au semis que pour 
obteml' de nouvelles varietes. La division des 
toufies . se pratique assez rarement, si ce n'est 

. toutefO!s pour les quelques especes qui sont de
pourvues de coulants. Le moyen Ie plus sure 
com~1e .1: plus c,ommo~e pour la multiplication 
des] l'UISlers est I emplol des coulants enracines. 
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Fig. 53. 

II. CONDUITE ET TAILLE DU FRAISIER. 

On partage Ie terrain qu'on destine aux Frai
,Bjers en plutes-bandes ou plunches de i.l pieds de 
largeur, separees par des allees convenables. On 
met 3 lignes de plants sur c4aque planche, les 
plaltant a 15 pouces les uns des autres; de cette 
fayon on pourra sarcler, cueillir les fruits, &c., 
Bans etre oblige de mettre Ie pied sur la planche. 
Le terrain bien prepare, fume et beche comme il 
convient, la plantation Be fait de bonne heme au 
printemps, ou a l'automne, ou ce qui est encore 
mieux, aussit6t apres la recolte; mais en general 
il vaut mieux plantcr au printemps. On enleve 
to utes les feuillps qui sentient developpees, ne 
COIl servant que celles qui ne Ie 8eraient encore 
qu'a demi; on a soin d'ecarter les racines de 
rnaniere a ce qu'elles touchent partout Ia terre, et 
on evite de reconvrir la couronne. Apres la 
plantation il n'y a plus qu'a tenir Ie terrain 112t 
par des sarclages ot des bechages, et a pincer les 
coulants des qu'ils se montl'ent, et des l'annee 
suivante vous aurez une ample rnoisson de fruits. 

Les Fraisicrs sont des plantes qui s'epuisent 
tree vite, et comme iis sont sujets a se soulever 
eux-memee hoI'S de terre, il faut apre8 toutes les 
deuxiemes ou troieiemes recoltos rochausser les 
J?lantes-meres de quelques pl/uces de bon terreall 
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pour leur communiquer une nouvelle vigueur, car 
Bans cela ils ne donneraient plUEl bientOt que des 
fruits degeueres.· Plusieurs horticulteurs out 
pour habitude de rem placer mtHneg les pI antes
meres par des nouvelles aprea chaque deuxieme 
ou troisieme recolte, mais alors pour avoir des 
fruits chaque annee il faut faire alterner les 
champs que l'on veut soumettre ainsi an renou
vellement, par ce que, comme on l'a deja fait 
observer, la premiere recolte de chaque plantation 
est toujours a peu pres nulle. Mais les plants 
convenablement soignes pouvant produire abon
damrr,ent pendant des 7 a 8 ans, it vaut mieux, 
suivant moi, ne pas leur refuser ces soins pour 
n'etre . pas obliges de renouveler si souvent la 
plautation. 

Des Fraisiers abandallnes a etlX-memes aussitot 
apres la plantation dotllleront l'anl1ee suivante 
une abollc1ante recoltq, mais ce sera tout, les 
conlants en s'allollgeant et en prenant racine 
aurollt biellt6t envahi tout Ie terrain et la piece 
n'offrira plus alars qu'un epais tapis de verdure 
ou il ne se montrera plus que des fruits rares et 
chetifs. Oertallls horticulteurs ont pour habitude 
de gamil' la terre an prilltemps entre les lignes de 
j1-'I'uisiet's d'une 18gere couche de paille, afin que 
la terre soulevee pal' l'action des fortes pluies ne 
pnisse jaillir Sllr leg fruits et les salir; ce procede 
a encore I'avantage de conserver la fraichellr au 
sol pendant Ie temps des longues secheresses. 

QuantI on cnltive des Fraisiers nnisexnt'S ou a 
f~e~ll's impar[aites, comme les Hovey, les Black 
I l'lnce, etc., 11 ne faut pas manquer d'entr8meler 
des p~eds ma les al1X pierls femelles, cependant lee 
prerl1lers peuvent etre de beaucollp moins nom
brellx que les del'lli(~l's. Comme il est esselltiel 
de ne pas laisser les deux SOI'tes se confondre, de 
Ulaniere peut-etre a n'avoir l,lus IJient6t que des 
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"pieds d'un seu] sexe ; une excellente disposition a 
observer dans la plantation est deles placer 
comme dans la figure qui suit; F designant les 
'femelles et M le& males. 

FFF M FFF M FFF 

FFF <>5 M <>5 FFF <>5 M <>5 FFF '<» '<» ~ ~ ~ ::::; 
.F F F (j M (j FFF ~ M ~ FFF 

FFF M FFF M FFF 

Des allees de 12 a 15 pouces SO:lt snffisamment 
larges pour faciliter les sarclages et la cueillette 
des fruits, et n'eloignent pas assez les pieds males 
pour pouvoir nuire it la fecondation. 

III. FRUITS DU FRAISIER. 

Les fraises sont un met de table delicieux fa 
l'etat naturel; on en fait nussi des confitllres et 
des boissons rafraichissantes. La culture perfec
tionnee qu'on a appliquee a ce fruit a permis 
d'en recueillil' qui mesuraient jllSqU'it 2 pouces 
dans leur plus grand diametre et pesaient jusqu'a 
une once. 

Les Fraises sont les premiers fruits qui s'offrent 
au jardinier, on commence ales cueillir it Qnebec 
vel's la fin de J uin. Voici la 1iste des varietes les 
plus recommandables. 

1. FRAISES A FLEURS P ARF AITES. 

1. ALBANY DE WILSON- Wilson's Albanny.-(Fig. 52-
Moyenne ou grosse, d'un rouge fonce, de seconde qualit<i, 
mais tres productive. 

2. BLANCHE DES ALPEs.-Petite, blanche, a saveur 
mUAquee, tres rustique et tres productive, restant longtemps 
en fruit. 

3. BOSTON PINE.-Grosse, d'un rouge clair, bonne j rus
tique et tres productive. 
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4. BRIGHTON PINE.~Moyenne en gtosseur, prodlilctiv~ 
et. excellente. 
. 5. BUISSON DES ALPES, BLANCHE.~Sa,ns, coulants, .pe
tite mais deli<iieuse, et donnant des fruits jUts.qu'a l'automne. 

6. BUISSON DES ALPES, ROUGE.-Seinblitble ala pr~oo
. del'lte,excepte lacouleur. 

7. Due DE BRABANT.-Grosse, allongee, conique; tres 
'hiitive, bonne. 

8. G.ENEsEE.-Grosse, arrondie, d!unrouge~brillant, de 
premiere qualite; hampe tres forte et portant bien Ie fruit; 

,rustique, un peu tardive. 
9. HAUT-Bols.-Grosse, purpurine, conique, a saveur 

musquee; plante elevee, tres fertile, tardive. 
10. HONNEUR DE BELGIQUE.-Tres grosse, oblongue, 

conique, superbe, bonne, productive. 
11. HOOKER.-Grosse, d'un rouge tres fonce, a saveur 

relevee; productive. . 
12. JENNY J~IND.-Moyennc, tres hative, excellente; tres 

productive.-De Boston. 
13. LA REINE.-Tres grosse, d'un rouge fonce, belle et 

bonne.-De France. 
14. ROUGE DES ALPEs.-Petite, a saveur musquee,tres 

rustique et tres productive, restant longtemps en fruit. 
15. ROUGE HATIVE.-Large early Sca1·let.~Une des 

plus anciennes, mais encore des plus estimee sous Ie rapport 
de sa rusticite, de sa precocite et de sa fertilite i un peu 
acide, d'un beau clair. 

16. TRIO~fPHE DE GAND.-(Fig. 54).-Tres grosse, 
coniqne, souvent aplatie, a chair ferme, musquee et parfu
mee i tres rustique et tres fertile. 
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17. VICT0R:IA DE TROLLOn.-(Fig. 55).-Tres grosse, 
glnbuleuse-comque d'un rOllU'e 'pale sucrt:>c et parfllUlee . 

. " b, , 
rusllque et trIOs fertile. 

55.-Victoria de Trollope. 

2. FRAISIERS A FLEURS TMPARFAITES OU UNT
SEXU.EES. 

18. BURR'S NEW PINE.-Grosse, rouge-orange, delicieuse, 
rustique et productive . 
• 19. CRIMSON CANE.-Grosse, d'un rouge fonce, moyenne 

en saveur, rustique, productive, recommandable pour Ie 
marche. 

20. HOVEY.-Hovey's seedling.-Grosse, belle, rouge, 
moderement prolifique. 

21. JENNY. - Jenny's seedling. - Moyenne ou grosse, 
rustique et productive. 

22. MONROE SCARLET.-Assez grosse, d'un rouge clair, 
rustique et tres productive. 

23. ORANGE.-Orange pToNjic.-Moyenne, rouge-orange, 
rustique; charge enormement. 

24. PRINCE NOIR.-Black Prince.-Gropse, d'un rouge 
tres fance; tres prolifique, de premiere qualite. 

25. SCARLET CANE.-Grosse, conique" d'un rouge clair, 
belle et tl'!)S productive. 

Collection P01tT le marche. 

15 Rouge Mtive. 19 Crimsou cane. 
Genesee. 20 Hovey. 11 Hooker. 
Pine, &c. 

1 Albany. 8 
18 Burr's new 
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Oollection pour des amateurs. 

11 Hooker. 15 Rouge hative. 18 Burr's new Pine. 
20 Hovey: 1 Albany. 12 Jenny Lind. 16 Triomphe de 
Gand. 17 Victoria, &c. 



CONSERVATION DES FRUITS. 

C'est un point important en horticulture que 
de t:lavoir cueillir et disposer les fruits de maniere 

,non seulement it pouvoir les presenter SUI' la table, 
ou su I' Ie marche dans tou te leur beaute et leur eclat, 
mais encore a pouvoir en jonir longtemps encore 
apres Ie temps de leur maturite. liar la culture 
des fruits perdrait plus de la moitie de son im
portance, s'il fallait tous les consommeI' aussitOt 
que mdrs. Mais l'art du fruticulteur ne se borne 
pas seulement a produire, il famnit encore les 
moyens de conserver les fruits une fois cueillis ; 
et grace aujourd'hui aux perfectionnements ap
portes dans ce point, la table d'un bon jardinier 
peut etre fouruie de fruits, sans interruption, d'un 
bout de l'annee a l'autre. 

La conservation des fruits tient a trois points 
princlpaux, savoir: 1° Ie temps et la maniere de 
faire la cueillette; 2° Ie lieu ou l'on depose les 
fruits; 3° la malliere de les disposer dans Ie 
fruitier. 

10 MANIERE DE CUEILLIR LES FRUITS. 

Les fruits, meme relativement a l'f'poque de 
leur matul'ite, ne se cneillent pas tous dans Ie 
meme temps; quelques nns demandent a murir 
parfaitement sur l'arbre tandis que d'autres au 
contraire veulent etre cueillis nn peu avant cette 
epoque. En g~neral les fruits a 110yau .ne se 
cueillent que murs, eependal1t on peut aueSl avec 
avantaO'e les cueillir un jour on deux avant la 
maturite et les deposer dans un lieu chand et 
sec· ils se debh-rassent alors d'un execs d'humi
dite', leurs sucs s'elaborent d'avanbge, et ils n'en 
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deviennent que pIns SIWre::l. II en est de nd~l11e 
au,;si pour les pommes d'ete, il taut les clleillir 
aus"itot qu'elles comm~lIeellt a ehungel' de cou
lenr, ell retardant elleH uuraient moius de saveur. 
Les pummes d'hiver, uu cOlltraire, doivent de
meurer a I'urbre jusqu'a la fin de la saieoll,c'est
a-dire jusqu'<l ce qu'un ait a craindre les gelees au 
qu'elles commencent a lOG detaeher d'elles-memes 
des rameauX. 

Pour Ile pas blesser les fruits et leur conserver 
lel1reclat, il est necossaire de Ies cueillir a la 
main. On se met done, a I'ai 1e d'ulle echelle au 
d'un granu escabeau pour ItS arbres eleves, en 
moyen de pouvoir saisir les fruits de Ia main; les 
prelJant alors I'un apres I'autre, on les enleve 
avec la queue et on les depose doucement dans 
un panior qu'on a pres de soi, ayallt soin de n'en 
point mottre assez dans ee panier, avant de l'aller 
videI', pour eCl'aser ceux qui se trouveraient au 
fond. On conserve la queue aux huits, ils ont 
ainsi une bien meilleul'e mine et sont plus faciles 
a saisir. Dans taus les fmits parvenus a ll1atu
rite, la queue se detache faeilement du rameair 
lorsque saisissant Ie fruit cn Ie releve nIl peu au: 
dessus de ce rameau. . 

II. DU FRUITIER. 

On appelle fruitier Ie Ilen au I'on depose les. 
fruits ponr les conserver. Ce lieu doit etre place 
un peu au dessou8 du niveau du sol; il doit' etre 
fi"uis avec aussi peu d'humidite que. possible, lit 
lumiere n'y doit penetrer que faiblemel1t; on 
evitera snrtout d'y laisser penetrer des cout,ants' 
d'air, car riell ne porte plus directement a Ill. 
det~rioration des fruits que les changements 
sublts de temperature. Une cave ordinaire re
pondant aux conditioI).s ci-dessus enumerecs peut 
fa.ire un bon fr.uitier. 
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III. DISPOSITION DES FRUITS DANS LE FRUITIER. 

Les fruits aussitot que cueillis Bont tranOlPOrtes 
daus une chambre ,bien aeree,ou on les etend 
pour les laisser se debarasser d'une partie de 
l'hnmidite qu'ils conticnnent, puis apres 4 ou 5 
joms, on transporte au fruitier ceux que l'on veut 
conserver. Car tous les fruits ne meritent pas 
d'etre conserves, il en est de difformes, de trop 
petits, de blesses, de taches, etc., qui ne peuvent 
pretendre a cct hon nenr; tous ces disgracies sont 
ordinairement consommes de suite au mis en 
confitures, et on lie destine au fruitier, pour la 
conservation on pour Ie marche, que ceux qui 
sont irreprochahles du cote de ces accidents. ' 

On dispose dans Ie fruitier, a la fayon des 
rayons d'nne bibliotheqne,des tablettes tout 
autonI', de 2 a 2t pieds de profondenr, munics 
d'une petite tringle de 1 it 2 pouces a leur bard 
exterieur. Apres avoir reconvert ces tablettes 
d'nne legere couche de foin sec anssi fin que 
possible, on y etend les fruits, les rrt"nant un a 
un et les pla<;ant sur l'ceil en rangs reguliers, de' 
maniere it ponvoir les saisir par la qn~ne lorsqu'on 
vondra les examiner ou les enlever. On peut 
aussi disposer au milieu du fruitier des tables 
munies d'et~geres pour tenir lieu de tablettes; 
ces tables en is 01 ant les fruits des mms sont 
souvent plus propres ales soustraire a l'humidite. 
Les fruits 11ne fuis ainsi deposes et places, on 
ferme hermetiquement la porte du fruitier sans 
y laissei' penetrer let lumiere; et si l'bl1midite 
n'est pas trop considerable et que la temperature 
se tierme contil1uellement a quelques degres 
seulement au-dessns du zero, on paurra ainsi 
conserver les pommes d'hiver jusql1'en Fevrier et, 
Mars, et pour certaines especes jusqu'en Mai et· 
.Juin, sans aucune difficulte. It est bon de visiter 
Ie fruitier au mains une fois par semaine pour·· 
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voir si l'humidite que les fruits auraient degagee 
ne serait pas trop cOl1siderable, et alors OIl, la fait 
disparaitre en aerant, et pour s'assurer si quel
ques fruits fie se gateraient pas, car dans ce,.cas it 
faudrait les enle-ver de suite pour les empecher de 
communiqueI' la corruption aux autres. 

Qnand au lieu d'un fruitier proprement dit on 
se sert pour cette fin d'une cave ordinaire, comme· 
les autres choses qui se trouvent alors reun~es aux 
fruits, tel que patates, oignons, etc., peuvent 
occasionuer de trop frequentes visites et par suit'e' 
des cbal'lgements d'air qui pourraient nuire aUK 
fruits" on pent les' soustraire a ces· changements 
d'air en les mettant dans des boites. ferm.ees, 
construites: Gomme suit: faites construire tel 
nombre de boltes que VOlilS desirez a la fa¥on des' 
tiroirs d'une commode, leur donnant 2! pieds, de. 
longueur sur I! p.de largeur et 4: it 5 pouees de· 
hauteur. Ces boltes sans cOllver-cle, rem pEes de
fvuits convenablement disposes, pamront nean
moins se, fermer en les superposant lesl unes sur 
les autFes,~~le fond de chacune servant de. cou
vercle a cell,e placee au dessous d'ell:e. Ces. 
b:oites peu dispendieuses vous permettroIDt de. 
placer une grande quautite de fruits dans un tres:: 
r>;etit espace, se preteront facilement au dpplace
went qu'il en faudra faire pour la visite des fruits 
a.u moyen de poignees qne vous adapterez a leurs 
e~tremites, et soustrairont vos fruits aux change
ments de temperature que l'ouverture de la 
porte amenera dans Ie fruitier; J'a:i pu'par ce 
procede conserver des pommes tres delicates jus
q1u'en Mai et Juin. 

Quand les fruits sont destines a etre presentes
sans delai au marche, apres les avoir laisse se 
ressuyer quelques jours dans une chambre bien 
aeree, comme il a He dit ci-dessus, au lieu de les 
tPansporter dans Ie fruitier, on les dispose de 
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suite dans les barrils ou boHes qui doivent les 
cdntenir. II ne faut pas que ces banils soien,t 
trop grands, cal' lee frnits se blesseraiellt pal' lenr 
pl'Opre poids les uns sur les antres. On com
mence par mettre an fond du barril une cOllch:e 
de foin ou encore mieux de mOllsse seche, puils 
011 y depose les fruits un a Ull, par rangs, ayant 
soin de ne laisser aUCl1l1 vide qui ponrrait lenr 
permettre de changer de position, puis Ie barril 
une fois- rempli on Ie courOf)l1e d'nne nouvelle 
couche de foin on de mousse ou an moills de 
papier brouillard, de maniere a remplir tOllS les 
vides qui resteraicnt, puis on y ajllste Ie convercle 
qui doit eXerC81' ulle legere pression sur tonte la 
masse. 81 ces bctrrils sont deposes Sill' cles wa
gons a ressorts, dans des chars de chemins de fer, 
ou sur des bateaux:'t va!,eur, en ayant soin de ne 
pas les rouler sur Ie cOte ou de ne pas les change,r 
de bout, ils pourront etre transportes a des cen
taines de lieues et n'etre Ollverts qu'apres des 5 
et 6 semaines, et cepetJdant les frllits serollt 
trouves aussi sains et anssi frais que lorsqll'on les 
y aura mis. 

Mais des fruits qu'on detacbe de l'arbre au 
moyen d'une gaule, qu'on transporte du verge·[" 
ala maison dans cles sacs, qu'on transvide,ensllite 
clans cles ba'rrils sans aucune precaution, pour etre 
transportes au. marche dans des charrettes sallS 
ressorts, ne demeurerollt pas ainsi 15 jours a\'ant 
que la corruption ne commence a se manifester, 
d'abord dans les contusions et meLlrtrissures 
qu'ils amont re9ues, pour envahir bien tOt tonte la 
masse. Allssi voit-on SOllvent les marchands 
redollter fort d'acheter ainsi cles barril" fermes, 
de crainte de n'avoir en cela qu'une marchandise 
deja avariee. 

CONSERVATION DES FRUITS EN BOUTEILLES. 

Outre les pommes et les poires que l'on COI1-



148c'ONSERVATlON DES FRUITS. 

serve ainsi a decouvert dans Ie fruitiel', i1 est 
d'autres fruits pIns delicats, tel que pruneR, ee
rises, groseilles, etc. flue J'OIl pent conserver pen
dant un temps plus long encore en les rentennallt 
dans des bonteilles ou autl'es vases herm{·tique
IDeut fermes. Void a cet egaI'd les 2 proceues 
qne sui vent generalement les cOllfiseurs. 

1 b Faites cuire les frllits, comIlle pruneE', cerises, 
groseilles, etc., dans un vase convert, u'ajoutallt 
d'eau que pour les empecher de bruleI', et Ull peu 

'de sucre pour en reJever la savenr. Lorsque les 
fruits serout' bien cnits de i(Jutes parts, alur8 HU 

moyen d'une cuiller vous en rem/lli~sez vos \;ou
teilles que vous avez en 80in rle pJl:Ieer Jails un 
vase rempli d'eau bouillante pOllr ne pas les ex
poser a'se rOIllpre en y introdlli~allt les fruits tont 
chauds. Les bouteilles remplies. vous les fCl'11l8Z 

anssit6t avec un bon bouchon en liege qne VallS 

enfoncez avec force dalls Ie goulot, et que vous 
recouvrez aussit6t d'une bODlle couche de eire ou 
de cimeut, puis vous les placez dans Ull lieu frail'l 
et sec pour ne les ouvrir que lorsque vons \'ou
drez les consommeI'. 8i l'operation a ete COl1ve
nablement sllivie, vous pouvez garder ainsi des 

'fruits d'une annee a l'antl'e, et me me bien au 
deja, en leur conservant toute leur s,avenr et leLlr 
fraicheur. • 

On fait usage de bonteilles a large gonlot qu'on 
,nous vend uniquemellt pom cette fin. En faisant 
fondre 1 livre de resine avec 1 once de sLlit~ vous 
avez un excellent ciment pOUl'ILltter les boucholls 
de vos bOl1teil!es. 

2° Prenez d s hOllteilles comme ci-dessus, rCll1-
plis8ez-les de fruits pas trop murs, prunes, cerises, 
framboises, etc., ajoutez par chaqne bouteille 6 a 
7 onces de sncre rape ou de 8irop clair; puis 
apres les avoir fermees avec de bOllS bOllCholJs, 
assujetissez ces bouchollS au moyen de fieelle, et 
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placez.vos bouteilles debout dans un chaudrol1', 
les entourant de foin de rnaniere a ce qU'elles ne 
puissent pas remner et se heurter par l'effet de 
l'ebullition, remplissez votre chaudron d'eau 
froide, sans toutefois la faire toucher les bou~ 
chons, et faites bouillir pendant 20 a 25 minutes 
pour cerises, prunes, etc., et 7 a 8 minutes seule~ 
ment pour fraises, fi'amboises, etc., puis laissant 
s'eteindre Ie feu, lorsque les bouteilles serGnt a 
moitie refroidies vous les retirerez pour en lutter 
ou goudrollner les houchons comme ci-dessus, 
puis vous les porterez a la cave pour les coucher 
sur Ie cote. Vos fruits se conserveront ainsi frais 
et savoureux pendant deux ans et plus. 

DES FRUITS SEeS. 

De tous les fruits c'est la prUDe qu'on soumet 
Ie plus sou vent a ce procede de coneervation. 
On donne aux prunes seehes Ie nom de pruneaux. 
Mais toutes les prunes ne sont pas egalement 
propres 11 faire des pruneaux, il Il'y a que celles a 
chair ferme, a jus peu abondant, et qui lJaraissent 
fades a manger, parce qU'eHcs ne sont qu'acides, 
qui sont con venables pour cette fin. En France, 
Ie St. Julien, la Ste. Catherine, etc. sont les plus 
estimees a cet egard; nons avons dans la -:;6te de 
Beaupre une prune tardive qui se prete admi
rablement bien a la dessication; aussi porte-t-clle 
vlllgail'ernent Ie simple nom fle pruneau. Une 
femme illtelligente de St. Joachim m'a fait gou.ter 
de ces pl'Uneaux, qu'elle avait elle-meme fabri
ques avec cette prulIe, et qui apres 2 al1S de C011-

servcttion ne Ie cedaipnt encore en rien a C8UX que· 
nOll::; rece\'ons de France, sinon que les fruits 
etaiellt pll1s petits. 

Cileillez vos prllnes parfaitement mures, eten
dvz les sllr nn seul rang SUI' des claies d'osier, en 
a.Y~tJJt soin d'ecarter celles qui sentient Vel'eLlSeS, 
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OU encore vertes. et mettez les dans Ie four, .apr,e~ 
que ]e pain en it ete retire, pour les y Iaiss.el' j118, 

qu'il ce que Ie four soH refroidi, puis retirant lea 
claies et retournant les fruits et le.s rapprochan·t, 
par ce qu'ils occupent alors beau coup moills de 
place, vous chauffez de nouveau Ie four a pe,u 
pres au meme degre de chaleur, et vous y intro" 
duisez de nouveau vos claies. Si apres ces deux: 
CUiSSOllS vous remarquez en ouvrant les prunes, 
des parties moUes pres du noyau,' c'est un signa 
qU'elles ne se conserverontpas etil faut les remettI'(\) 
une iroisieme fois au foul'. Generalement cepen. 
dant deux cl1issons suffisent pour obtenir la dessi. 
cation convenable. 

Des prunes ainsi secheEfs, renfermees dans des 
boites placees dans des lieux exempts d'humidite~ 
.se conserveront pendant des annees. 

Pour secher les pommes, apres les avoir fen. 
dues en 4 ou 6 parties et en avoir enleve les pc· 
pins avec leurs enveloppes, on les enfile dans des 
ncelJes pour les sl1spendre au-dessus d'un poele 
pendant 2 ou 3 semaines, ou bien on les fait 
passer de 3 a 4 fois par Ie four apres qu'on en a 
retire Ie pai u. Les pommes dures at aigres Bont 
celles d'ordinaire qu'on soumet a ce procede. 
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ERRATA. 
Page 35. Le tableau des arbres en quinconces, pour 

laisser une egale distance entre chaque pied, aurait dft 
etre dispose comme suit, 

* * * * 

* * * 

* * * * 

Page 64. Au lieu de RAMBOR, lisez; RAMBO. 




